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$12; six mois, $
EDITION

i is, §1.— Aux Etats-Unis, Un an,

$1.25.ieAngleterre, un an, $3; six mois, $2.50.—En France,

+ six mois, $2.60.

vuAabonnemens datent du Ier

{On ne roçait pas d'abonnement pour moins de six mois.— Les

Jettres ot envois non-affranchis sont refusés.

continuation, pour être valable, devra
ion du semestre commencé. Les frais de postemois avant l'expiration

de l'abonné. On adresse les lettres et communi-

tous à Ja charge gr Otz., rue Ste.-Thérèse No. 7, Montréal, O. E
cnsions à DoRION

I)
ABON NEMENS

.. HRs Le, «

I 1-HHBDOMADAIRE.— AùCanada, un an, $4
ROITION TR Etats-Unis, un an, $3; pig: mois, $2.50,

$6 ; six mois, $3. — EnFrance, un vu’
8. ;
HEBDOMADAIRE, — Au Canada, un an, $2 ;

TOEolte
  

$2.50 ; six mois,

et du 15 de chaque mois

Tout avis de dis-
être donné au moins un

 

 

un mois.
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ANNONCES

Première nsertion 8 centins par ligne ; chaque insertion
subséyucnte, 2 centins par ligne. Le currd de 20 lignes $30
pour l'année et $16 pour six mois ; le demi-carré de 10 lignes
$18 pour l'année et SLO pour six mois, avec privilége d'un
changement mensuel. Adresses professionnelles n’excédant pas
8 lignes, $10 pour l'année, $6 pour six mois et $1.50 pour

K7- Toute annonce envoyée à ce bureau sans être accom-
pagnée d'un ordre mentionnant le nombre d'insertions requis sera
publiée jusqu'à concurrence de six mois, à moins d’un avis au
contraire, et l'annonceur chargé d'uutaut. Les propriétaires du
Pays ne se tiennent pas responsables des erreurs qui pourraient
sc glisser dans les annonces légales ou autres. Les annonces
occarfonnelles devront être payées au comptant. Les lettres ct
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envois nou-alfranchies sont refusés.

‘voL. Xin ] Edition Tri-Hebdomadaire, — MONTREAL, SAMEDI MATIX, 31 DECEMBRE 1864, ‘ No. 143.

Auman NAVIGATION. P RI X D'E NC A N. ADRESSES, POESIE. dese faire unu idée exacte du barreau fran- Pagès vousl’a dit, ms vote sincéritéde“iranemrance Pros Re — N oise ais, parole et cette autorité qui lui appartien-

or REI >
Bn COCette Compagnie étant

Jiecanadienne, composée d’un corps nombreux
sou i i droit incon-
. sctuble d’Actionnaires, un

:

= ruspctalLona du public Cunadien, et

esta ug lextruit suivant du Rapport Annuel du

da resree pour le Haut-Canada, pourl’année

onverra que cette Compngniejouit d'une

a jusition dans l'estime dupublic :

ae D ROVINCLALE ne lo cide à aucune
; | bele rapport de l'augmentation des auffiui-

‘auf In bonne administration générale et de la
res; Cy

ition.
;

forcedé TANCES cose Le Fru sont au plus

Les i = on ussure pareillement au taux le

bas nl'éleré les marchandises contre les dangers

Senavigation intérieure. 4
Xavier

“jonsau—Au coin des lues St.-François-Xavier

et Su-Sacrement. nye GRIFFITH,
Agent Général

réal et le Bus-Uanada.PourMontréal et le Bas a
au—74

5avril.

 

a

4

py “HIBERNIA” etPEAGLET.

J. FOURSIER et Cie.

MM. 342, RUE ST.-PAUL, informent le

jublic qu'ils ont en mains Un nouvel assortiment

fe Marchandises arrivées de France par | € na-

vire l‘* Eaglet” dont le choix etla qualité ne

laissent rien d désirer.

300 burriques Vins de Beaujolais, Macon, Bor

deuux, Bnuterues, Chablis, St.- milion

ct un grand choix des meilleurs vins de

Bourgogne.

150 caisses du Gr
gogne) en calsses

20 caisses de Cognu

and Cru de Volnay (Bour-
de 25 bouteilles.

¢ Brandy extri, Sullgnae

 

COMPAGNIE

DE

VAPEURS OCEANIQUES
DE

MONTREAL,

ARRANGEMENT D'ÉTÉ,
 

Les Passagers sont débarqués à Londonderry,
Glasgow et Liverpool,
 

YS-Des Billets de Retour peuvent être oblerus d
des prix très réduits.£4
 

LA Higne de Es manlle de cette
4 COMPAGNIE sc compose des Vuisseuux

suivants de première Classe :

9 WORTHINGTON a reeu
Le time consignation d'au deliv 10,000 volumes,

Ce sont tous des LIVRES classiques d’Appleton
Happer’s, Little & Brown,ete, qui seront vendus
pur ventes privées au prix réduit de l’encan,à lu
porte voisine du Bureau de Poste, Grande rue
St. Jacques.

—AUSSI,—

2,000 volumes, ouvrages auglais, de John et
autres.

1,000 valumes, ouvrages de secondes mains de
feu Stewart Derbyshire, cer. Imprimeur de la
Reine, et antres, icès-rures et Lrés-recherchés :
parmi ces volumes se tronvent une excellente
copie d'une Bible Hébraïque, folio 1500, œuvres
de Lutheren 4 vols, fulio 1505, ete. et plusieurs
Autres ouvrages trés précieux pour les anti-
quaires,

1060 ALBUMS ; d'une reliure des Plus riches,
, On tronvera aussi parmi ces LIVRES unassor-
thutut précieux de LIVRESfrançais.
Le tout se vendra à bon marché et argent

comptant.

PORTE VOISINE DU BUREAU DE POSTE

26 novembre 128

 

Peruvian. ......... 2,600 ton.—Capt. Ballantine
Hiberaian... 2,434 ton.— “Borlund
Nova-Scotian.... 2,300 ton.— ‘“  Graluuu
BelgianPE2,100 ton— *  Ailon
urd... .. s………....2240 ton.— ©

North-American... 1,784 ton.— ‘  Wyrs
Damasus3,300 ton— “ Brown
Belgiun........... 2,650 ton.—Nouv. vuisseau

 
Partant pour LIVERPOOL tous les JEUDIS,

et de QUÉBEC tous les SAMEDIS, durant la sai-
son, arrétant à Lock Foyle (Londonderry), pour
recevoir à bord et mettre à terre les Malles et
Passuger pour l'Irlande ct l'Écosse.

 
Bt leur LIGNE de GLASGOWdes vaisseaux.

ST-GEORGE....1,408 Tons... Capl. Amp ï é 25
i aus e 1825.et Cie, en carafes, anné ;

Suereys, Purt, Burgandy Port, Gin a

Kuyper en pipes et demi-pipes, Caisse

N 2 13503 vertes

rouges et caisses vertes. , |

85 pipes, 3 pipes et 4 de pipes Cognues

Brandy 1re qualité. lite

i aes alité.
350 cuisses Cognuces lre qu a |

20,000 bouteilles vides à cidre, cognac, clarets. ©

"-00 capsules rouges, vertes et blanches. |

35 machines à capsuler.
!

J. FOURNIER Er Cie.

220
—

—

TOUVEAUX choix de zincs ct

N d'Ustensiles de Cuisine. Sceaux, Bains de

siege, Cuvetles, Bains de pieds, sets de chambre

à coucher. Cafetières françaises. Pots au feu,

Avrosoirs à $2 lu pair vendus à lu pièce et à Ja

douzaine. 40 070 d'écononne sur toutes autres Et

brieations et supérieure à toute autre import

tion.

Arrivées par 1“ Faglet.”

J. FOURNIER ET Cie,
242; rue St.-Paul,

-

te

TOUVEAUX verres d’ornemen-

JN tation, Dentelles, Mousseline sur verres de

couleur de toutes sortes de dessins el de tous :

prix, vendus à tant le pied, sans compétition snr,

le marché employé par le Grand-Tronc et par

toutes les grandes administrations du Canada |

recommandés par tous les architectes de Mout-

réal où sont dépogés des échantillons. Arrivés

pur P # Englet”

 

 

  
J. FOURNIER et CIE,

243, Rue St-Paul,

lp —

XF ERIAUX pour fleurs arti-
24 ticielles : Heurs et feuilles détachées vendues
à la grosse aux prix les plus modérés, recom-|
mandés aux modistes de cette vllle etaux dames,
qui veulent s'amuser à monter des fleurs en bou-
quets de table où de toilette. \

J. FOURNIER er Cuz,
242, Rue St,-Paul. !

45 |

|

|
|

  

28 mini.

 

A VENDRE |
7,500 1bs. tabac d fumer d'Eureka, coupé
3,700 fba. do do Medium do

87,000 ths. no 2 do do
2,000 lbs. de véritable tabac à priser de

Maceaba de Lorillard

 

1,000 Bs. do do do râpé
LYMANS, CLARE er CIE,

Agents en Canada, ;
Pourle Tabac de Lorillard, |

déc, 10 em—154

(SE-PATRICK...1,207 +
ST-ANDREW 1,632 + . Capt. Scorr

. Capt. King
ST.-DAVID...... 1,gu0  « » Nouv. vuiss.

Voyageant entre lu Clyde et Québec et Montréal,
à des iutervalles réguliers durant la saison de na-
vigation du St-Laurent,

 
Les Vaisseaux de la Ligne de la Malle doivent

être cuvoyés de Québec comme suit:

  

  

 

Belgian...Samedi, 14 Mai 1864
North Amncrican umedi, 21 Mai 1804
Hibernian. o.oo.Samedi, 28 Mai 1864
Peruvian, neeSamedi, 4 Juin 1864
Nove=Seolian. ........... Samedi, 11 Juin 1864
Damascus... ...........Siunedi, 18 Juin 1864
Belgian. ................Samedi, 25 Juin 1864

PRIX DU PASSAGE de Quebec:

CARINE PONT.

(Solon les Accomodations)
A Glasgow... S66 & S80 A Glasgow... 830
À Derry.......

A Liverpool. .
36 à 880
36 a [R80

A Derry....….
A Liverpocl....    

 

£30

(Les passagers pour Glasgow auront des bil-
lets gratuitement pour et de Londonderry.)
On ne peut retenir des cabines à moins de

payer d'avance,
Un médecin expérimenté est à bord de chaque

Vaisseau,
Pourfret et antres particulurités, s'adrezser à

I, Er A. ALLAN,

Cuin des rues Youville et de ln Commune,

Montréal.
12 wai an—43

ETABLIE EN 1837.

Britannia Life Assurance Co’y.

 

1 Rue pes Irises, BANQUE D'ASGLETERRE,

LUNDRES.

En vertu de L'Acte du Parlurueut, 4 Vie. Ch. 9.

AVIS
13ST par les présentes donnéque

JOSEPH JONES éer. Coroner, a ¢1¢ uom-
méAgent de cette compagnie, pour Montréal.

Onpeut obtenir des prospectuces et toute es-
pèee d'information quant an mode d'effectuer les
Assurances en s'adressant à l'Agent résident, à
son Bureau. 34%, Petite rue St, Jacques, Mont-

 

réal,
; ANDREWFRANCIS,

Secrétaire.
29 oct. em—1138

 

 

ASSURANCES,
 

 

COMPAGNIE 1
D'ASSURANCE ROYALE

CONTRE LE FEU

CAPITAL, - - - - - - .
 

ET SUR LA VIE.

Deux Millions Ster.ing.
 

DEPARTEMENT DU FEU,
0

PROBABLEMENT LA PLUS GRANDE COMI!

REVENU ANNUEL -

AGNIE D'ASSURANCE DU MONDE ENTIER.

£560,600
FONDS EN MAINS POUR RENCONTRERLES PERTES, PLUS DE £500,000

 

oO

 

Avantages pour les assurés contre le fen.
LA COMPAGNIE EST EN MOY.N D'ATTIRER L'ATTENTION DU PUBLIC SUR LES

AVANTAGES « ¢FERTS
1. Sûreté Incontostable,
2, Revenu d'une importance saz-5 exemple,

PAR CFTTE BRANCHE.

3. Propriété do toute descriptio: assurée À des taux modérés.
4. Promptitude ot libéralité éa- à le règlement.

HP/RTEM ENT DE LA VIE.
FORTS BONUS SUR LA VIk

DECLARES EN 1855 kr 1860.

DEUX par cart par ANNEES sur ln SOMME ASSURLEYX,
frANT

. LE PLUS FORT BONUS
Trans

Q

FETT DECLARE

| BONS AUX ASSU
LES DIRECTEUR3 ATTIRENT L'A"

CONTINUEL

1.

ul AIT Bri

PAR AUCUN AUTRE
0
RES SUR LA VIE.
I'TENTION SURQUELQUES-UNS DES

BUREAU.
 

A7ANTAGES OFFERTS PAR “ LA ROYAL."

cé* Barsto d'un ample enpital ot exemplion de l'assuré quant à In responsabilité de In
2. Prémini.. —w1ér6s,3. Peude charge d'administration.4. Prompt règlement dos réclamations.5, ;6 Jours de grâce nocordés nvec Vinterprêtation la plus libérale.

not, tons lon jurticipation dans les profits par l'Assuré,allant aux DEUX TIERS de leur montant
Cinq ans, aux polices qui auront alors deux ans d'existence.

20 Soptembre 1864

II. L. ROUTH, Agent.
Montréal.

J. L. BRAULT,
Agent pour le départementfrançais.

om—101

AVIS,
TOLLS les personnes qui ont

Æ des réclamations contre li succession de
feu JOUN MoLEAN, de son vivant de Montréal,
écuier, sont prices de les présenter, dûment attes-
tees, i John Fraser, No, 20, rue St, Sulpice, et
les personnes qui sont endettées envers la dite
suceussion, sont aussi priées de frire immédiate-
ment leur paiement au dit John Fraser

JOIIN MORRIS,
JOHNSON THOMPSON,
JOHN FRASEN,

 

   

 

; Æxécuteurs,
Montréal, 10 déc. 1864 jno—15 1

LES

MARAUDEURS DE ST.-ALBANS

ONT ECITAPPÉ A LA JUSTICE

ET

Meditent de Nouveaux exploits,

Mais Tes hauts prix néchapperont pus à

LA GUERRE ACHARNEE

Que leur & déclaré la

MAISON ST, JEAN,
Ko. 455 RUE NOTRE-DAMLE, No. 454

(FVised-vis Le Pharmacie du Dr, Picautt)
 

Les hostilités seront déclarces

Le 19 Decembre courant,

Et continueront jusqu'au

12 DE JANVIER PHOUILAEN.

2N vne de ces éventuaiitiés. la
4 MAISUN ST.-JEAN a acquis tn fonds de

magasin de $15,000 4 10s, dans le louis qu'elle
écoulera au PRIX COUTANT, ainsi que le sien
propre, Jamais encore une déduction semblable
ne s'est Vie sur les MARCILANDISES SKCITES
iv Montréal.
On trouvern à cette MAISON tous les articles

qui doivent composer le fonds d’un magasin de
première classe.

Voici une énumération incomplète de ce que

l'ou y trouvera :

 

Drap de Castor ?
i Lyon > Noirs et Couleurs
“ Moscou $

Witney,
Ratine
Tweeds du Haut-Canada

Cusimir noir et couleurs
Doeskins noir et conleurs

Satinette
Etoile

Plaids double et simple largeur
Etoffe Garibaldi

Paramati
Cobourgs
Orléans

Cachemire
’ Mousseline de laine
Châles et Echarpes en Casimir

Velours de soie noirs et couleurs
Soie Glacée noire et couleurs

Gants, bas, bonnets,
Grémones, manchettes

Couvertes Blanches et couleurs

Seal Skin valant 6;6 pour 5
u h6 $ 43
i i“ 3 i 30

“ it 46 et 3,7

[1 “ 30 ce 219

Mérinos français valant 5/3 pour 473Torino Ça vent or Peur Si

i 4 « 8

Barathen «CU “os

Cobourgs «18 “ 1

Devants de chemise en toile “18 «9
Casimir & Chemise « BE 46

1,200 Paires Bas de Lnines assortis

1,500 « Chaussons “ “

1,900 4 Gants Cnsimir ct en Laine

— ENFIX —

300 Pièces Coton blanc valant 1s pour 6d

12,000 Pièces tapisserie au prix coutant

Les prix auxquels ces Marohandises seront

vendues sont tellement modiques que toute ven-

te no sern fuite que strictement pour du

L'ARGENT COMPTANT.

LA MAISON ST.JEAN a aussi établi nne

NOUVEAUTEen faveurde tous ceux qui l'en-

couragerontet qui nchèteront pour le montant

de Si0, argent comptant, Chaque personne qui

se trouve placée dans ce dernier cas recevra

GRATUITEMENT un billet qui lui Tapportera

des objets de différentes valeurs, qui s'élèveront

nsqu'à $10.
} 5 déc. 136 

Photographe et Peintre de Portraits,

250,—Rue Notre-Dume,—250.

MONTHÉAL,

KFCartes de Visite et l’hotographies de tou-
tes les grandeurs,

23 août aa—46
 

JOS. DUHAMEL,

AVUCAT,

Bureau : No, 16 ct 18, Rue St:-Vincent,

Encoignure SteThérèse et SL.- Vincent

MONTREAL,  9 janvier. an—146

CU. UV. PERRAULT,

Avocat,

24,—Ruc St. Fincent,— 25,

MONTRÉAL,
 

MEDERIC LANCTOT,
Avocat,

A TRANSPORTE SON BUREAU AU NO. 16 RUE ST GABRIEL

M. Lanetot suivra Ia Cour & St.-Jean.
4 juillet 1863

 

Du. MATHIEU,

Dentiste,

COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST.-VINCENT,
Au-tlessus du magasin de M, Beaudry,

(ancienne maison Boivin)

EN FACE LE PALAIS DE JUSTICE.

 

18 avril 1863 an—38

Dr. JOURDAIN,

Dentiste,
1235,—rve CrAiG,—125, (COIN DE LA RUE COTÉ.)
3 uni an—16
 

FRANCOIS DÉLANGER, EUR.

AVOBAT
_ À ouvert son bureau au coin des petites rues
St. Jacques ct St. Lambert,

25 oct, 186. cem—116

 

LAURIER, ARCHAMBAULT
sr DESAULNIERS,

AVOCATS,

No. 1, —Rue Ste. - Thérèse, — No. 1.

(Coin de la Rue St.-V'incent.)

MONTRÉAL,
 

MM. T.. A. et D. suivront les cours des distriels
de Joliette et Terrebonne.

fing 1727 octobre.

Dr. Chs. F. F. TRESTLER,
DENTISTE,

NO. 122 RUE CRAIG,

Vis-à- vis de la Rue Côté.

28 avril. 43

À LARUE ET CIE,
MARCHANDS-TAILLEURS

RUE NOTRE-DAME

Voisins de La Pharmacie du Dr. Picault.

 
 

 
PS soussignés ont l'honneur

_¢ d'annoncer à leurs amis qu'ils viennent
d'ouvrir, dans les magasins nouvellement cons-
tenits par honorable G. I. CARTIER, voisins
de Lu Pharmacie du Dr, l’icault, à quelques por-
tes de la rue Bonsecours, me boutique de tail-
leurre, où ils se charrerout de lu confection de
tout habillement que lou voudra bien leur con-
fier. La haute réputation de l'un des associés
comme coupeur, et recevant par les différents
vapeurs les Eiolivs les plus nouvelles de France,
d'Angleterre ct des Etats-Unis, leur assurent
une purt du patronage public,
Les premiers ouvriers tailleurs ont été engagés

pour l'établissement et les soussignés font remar-
quer que les habillements promis seront stricte-
mentlivrés à heures dites.

À. LARUE Er CIE,
Rue Motre-Dame.

12 nov jno—123
 

 

“of

BILLS PRIVES.
 

ES personnes gui, dans le IBas-
Canada, se propusent de s'adresser à l'AS-

SEMBLEE LEGISLATIVE pour obtenir ln pas-
sation de BILLS P'RIVES ou LOCAUX, portant
concession de privilèges exclusifs ou de pouvoirs
de corporation pour des fins commerciales ou
autres, ou ayant pour but de régler des arpen-
tages on définir des limites, ou de faire toute
chose qui aurait l'effet de compromettre les droits
d'antres parties, sont par les présentes notifiées
que, par les règles 53ème et suivantes du Conseil
Législatif et de l'Assemblée Législative respec-
tivement (lesquelles règles sont publiées au long
dang 1a Gazette du Cameda), elles sont requises
d'en donner DEUX MOIS D'AVIS (spécifiant
clairement et distinetement la nature et l'objet
de la dite demnnde), dans la Guzette du Canude,
en anglais et en français, etaussidans tn journal
anglais et dans un journal français publiés dans
le district concerné. Le premier et le dernier de
tels avis levant être envoyés au Bureau des Bills
Privés de chaque Chambre.

Toutes pétitions pour Bills Privés doivent être
présentées dunsles frois premières semaines de la

session.
J. BE. DOUCET, ALFRED TODD,

Greffier du Bureau des Greffier-en-chef du
Bills Privés, Bureau des Bills Privés,

C. Légistalif. À. Législative,
Québee, ler déc. 1864, 131

RESTAURANT METROPOLITAIX,
 

= soussigné s’est assuré les
Eon des FRANCIS FRANCISCO, si

bien connu par ses talents culinaires, à quiil a

confié ia direction entière du RESTAURANT.

fl est maintenant prêt à fournir au public ce
qu'il y a de mieux enfait de

Soupes, cotelettes, steaks et gibler

AUSSI

Huitres dans tous les gouts.

REPAS A TOUTE HEURE.
T. MATTHEWS,
Rue Notre-Dame.

jno—138 13 déc.

&

Il faut chanter.
 

AIR ; Le Ménétrier de Meudon,

Tout chante dans lu nature,
Dans le vallon, le ruissenu,
L'air qui sous les bois murmure,
Sous le bocatgel'oiseau.
Parcette duuce musique
Moi, je me sens enchanter,

Et de maverve poétique
Nuit ce refrain il faut chanter!

 

! bis

Le coy chante dès l'aurore,
Poursuluerle suieil ;
Daus le jouril chaute encore ;
d'envie un destin pareil.
Vrai sultan dits suit empire,
Nul ue vient l'y tourimenter.

Aux nuditeurs il semble dire” à ns
“A mon exemple il taut chanter.” $ we

Le proverbe # qui dort dine”
Peut s'appliquer au chanteur,
Lis voix, faute de cuisine,
Nourrit l'esprit et le cœur.
La faim, grâce à l'harmonie,
Aisément peut se dumpter,

Pour braver ce mauvais génie, 2 bis
Crois-mui, lecteur, il faut chanter. ; es

La vie est come une voie
Où croissent ronce et souci ;
Mais quelques instant de juie
L'embellissent, Dieu merci,
l’ourquui, nouvenu Jérémie,
Tei-bus se neuer 7

Chassons Li douleur ennemie , ? bis
Oui, mes amis, il faut chanter. 6

Au diable l'humeur pleureuse
Qui nous tient toujours en deuil !
Par uue chauson joyeuse
Nous évitons ect écueil,
C’est un remède facile
Dont tout mortet peut goûter,

Cone antidote de 1a bile ? bis
Mou conseil est qu’il faut chanter. $ 4

Si, dans une forêt sombre,
lassunt seul pendaut Le nuit,
Vous apercevez une ombre,
Vous entendez quelque bruit,
D'ettrui voire peint frissonne.
Ain de le surmonter,

Suivez Favis que je vous donne, à bis
À plein gosier il faut clunter. §

Dans unfestin de fumille,
Un Lanquet national,
Le clinpagne qui pétille
Du cliunt dunne le signal,
Au milieu de l'allégresse
Que le vin fuit éclater,

N'attendez pas que l'on vous presse 3 à hi
Mnis, bien ou mal, i faut chanter. y

 

 

Perdez-vons votre fortune
Votre femme, vu cheval cher,
Sous cette mauvaize lune
Ne purcez pas pour l'enfer.
A vous brûler lu cervelle
Si Satan vient vous tenter,

Repoussez l'Archange rebulle ? hs
En vous ciforçaunt de chunter,

C'est ane chose excellente
Dan= plus d’une occasion.
Fredonnez lorsque trop lente
Est votre digestion, :
Sur un point théolugique
Au lieu de vous disputer,

Ou de vous battre en politique, ? bis
Mieux vaut ceul fois rire et chanter. yy

On chante dan: une église,
Aux champs, en ville, à la cour,
On chante quand on se gricu
Du vin, d'espoir ou d'umonr,
Sans accorde, dans cette vie,
Ponrrions-vous In supporter?

Quant à moi, Ma plus chère envie, ? bis
Jusqu'à ma mort c’est de chanter, $

A. MARSAIS.
Hamilton, 20 déc, 1864.
  

Tribunau Etrangers.

 

COUR IMPERIALE LE PARIS

(Chambre des appels «de police correctionnelle.)

Présilence de M. Huton dela Goupillière,

Affaire du comité électoral, dite des Treize.

—Réunion de plus de vingt personnes,

 

Nos lecteurs savent déjà quolques choses
d’un procès célèbre, qui a eu lieu eu France,
cet été, et que l'on est convenu d'appelerle
procès des treize. Il s'agissait daus cette
cause d'une affaire électorale.
Les prevenus étaient tous des chefs, des

membres les plus marquants du parti libé-
ral.
Aux dernières élections du Corps Légis-

latif, un comité de consultations fut formé
par ce parti dung le but d’instruire le peu-
ple de ses dev.irs électoraux ct de prévenir
les abstentions.
Ce comilé se composuit de treize des

plus hautes notabilités, au double point de
vue dus connaissances légales ct politiques.
M existe duns le code pénal lrançris un

artiele qui prohibe toute association dont le
le nombre de ses membres dépasse le chiffre
20. Le gouvernement despotique de l’em-
pereur, comme tous les despotismes du
monde, ne pouvant vivre à côté de la lu-
inière, sachant qu'un peuple éclairé n'est
pas fuit pour obéïrà l'arbitraire, s’ustalar-
mé des conséquences que peuvait cutrainer
une organisation du geure de celles des
Treize, Il à done résolu de rendre presque
impossible, à l’uvenir, ces associations,
’ f fit faire des visites domiciliuires ; cha-
cun des Treize fut dépouillé de sa curres-
pondance privée, ct de tous les papiers qui
se rattachaient de près ou de loin au comité
de consultations. Onfit de grands ciforts
pour arriver à la découverte de plus de 20
tuembres,
Ne trouvant toujours que Treize, on-se

contenta de lu supposition que plus de
vingt personnes Gtaient eontprowises, ct on
traduisit les membres ducomité de consul-
tations devant le tribunal de police corrce-
tionuelle, les accusant d'avoir formé une asso-
ciation iliicite. Un long procès s'en suivit,
dont nous nous avons déjà rendu compte;
les prevenus, condamnés, en appelèreut au
"Tribunal ci-dessus nommé.
Nous commençons aujourd'hui la publi-

cation des principaux plaidoyers qui out été
prononcés devant ce dernier Tribunal. On
aura le plaisir de lire les discours des plus
grands orateurs de la France, et j'avantage 

Nous croyons pouvoir nous abstenir de
publier les gricls d'appel : ils peuvent g’in-
férer à la simple lecture des plaidoyers.

Voiei le discours de M. Grévy:
La parole est donuée à M, Grévy.
M- Grévy: Messieurs, je prends la prro-

le en l'absence da M. Marie, nou quo je
veuille le remplacer, mais parce que, comme
défenseur de M. Dréo, je viens après lui
dans l'ordre de la prévention.
Je me présente donc pour M. Dréo pour

appuyerles conclusions qui ont été prise en
son nom vt en celui ne ses amis, teud.ntes
à l'infirmation du jugement du 5 août.

Messieurs, le droit d’élire emporte vir-
tucllement celui de se concerter. Si les élce-
teu.s ne puuvent s'enteudre échanger leurs
pensées, s'ils sont laissés dans l'isolement, il
pourra y avoir encore des volants eb des
élus, mais il n’y aura plus d'élections poli-
tiques et la lutte sera devenue impossible.
Aussi depuis que l'élection est devenue lu
base de nos institutions politiques, les élec-
teurs ont-ils toujuurs juul du droit de se
concerter,

Or, ce procès pose la question suivante:
Désormais les électeurs pourront-ils exercer
ve droit 7 ou sera-t-11 soumis à l'autorité
discrétionnsire du pouvuir ? Iles deux
grands intérêts menacés dans ce procès sont
done Ja liberté et la légalité. Le sentiment
public ne s'y est pas trompé, ct lorsqu'on a
vu invoquer coutro les comités électoraux
des lois qui n’ont pas été fuites pour les
atteindre, tout le monde à compris le péril.

Comment ct à quelle occasion cette pour-
suite n-Lelle pris naissance ? Vous connais
sex le nombre ct la diversité des pièces sai-
sies, leur origine, et vous savez quelle inter-
prétation leur a été donnée. C'est par une
suite de confusions perpétuelles qu'on à at-
tribté à un comité électoral un rôle, un but
qu'il Wa jamais eu. J'espère jeter quelque
clarté daus ces conlusions, et j'exainine
prineipalement les faits principaux.

Jin 1800, quelques-uns de nos confrères,
jeunes et intelligents, ont cu Fidée de pu-
blicr un manuel à l'usage des électeurs, ou
vrage petit de forme, sans prétention, mais
dont l'utilité est constatée par eméditions
successives. Voulant continuer et complè-
ter leur œuvre, les auteurs du fu ont
annoncé qu’ils «e tennient à la disposition
de tous Jes électeurs pour les éclairer de
leurs avis dans toutes les matières électorales.
Voilà, en ce peu dc mots, toute l'histoire
des auteurs du MVenuel électoral,

Depuis l’apparition du Menurl étectoral,
trois ans étaient écoulés, lorsque, à l'ocen-
sion des durnières élections et réélections, la
prévention et le jugement qui l’a suivie
viennent nous dire que les auteurs de ce
Meson se sont institué= en comité électo-
ral, qu'ils en ont été le premier noyan, et
que leur prétendu bureau de consultations
sur Ju matière électorale s'est transformé
tout à coup en Un courité permanent, Dans
ecs appréciations, messieurs, 1 y a autinil
d'erreurs que de mots, et c'est ce que je
dois démontrer.

Jamais les hommes du Afconurl électoral
n’ont constitué un comité ; quelques-uns
d'entre eux ont fait partie du contité de la
rue Saint-Roch, mais du comité du Manuel,
il n'y en à jaurais eu.

Reveuous à l'ordre des dates.
C'est en 1550 qu'a été publiée Tt premic-

re édition du Mori! électoral. lén 1802,
d’autres de nos confrères ont cu la bonne
idée d'annoncer an publie qu'ils se met-
tient à sa disposition pour le mettre au
courant des mesures à preudre, pour la vé-
rification des listes électorales. Jai là, dans
un journal, la liste de ces jeunes avocats ;
ces noms appartiennent à toutes les nuances
politiques, Cun'était pas encore li, vous
le voyez, un comité électoral, ce n’était que
des avocats qui ouvraient la porte de leur
cabinet pour éclairer le public sur ces ques-
tions linportautes.
De ces deux faits si simples, si innocents,

si bien caractérisés et si bien sépurés, la
poursuite en a fait le noyau des comités
électoraux. sans prendre Lu peine de se rap-
peler que l’un s’est produit dès 1560, l’au-
tre dès 1862, c'est-à-dire bien avant la for-
mation de tout comité électoral. Je fais
de plus remarquer que ces deux faits, l'un
de 1860. l’autre de 1802, n’ont jamais
existé simultanément avec un comité élec-
toral.

Marchons avec le temps, et prenez, si
vous vous voulez, janvier 1863. Eh bien,
à cette époque du ler jinvicr 1$63, le co-
mité électoral n'existait pis cueure, ct au
wois de juin de la mêuie année il n'existait
plus. il avait cessé de fonctionner, vons
voyez done bien qu’il n’y à pas de simulla-
uéité,

11 faut done écarter du début, et le Me-
nuel électoral ct ses auteurs, et les jeunesct
honorables avoc1ts qui avaient ouvert leurs
cabinets aux consultations queles électeurs
venaient solliciter. Il faut aussi en écarter
le comité électoral des 25; je vais dire
pourquoi.
A l'approche des élections générales de

1863, qui ont cu licu le 30 avril et le Ter
juin,des comités électoraux devaient se cons-
tituer et se sunt con-titués. À Paris, nous
avons cu le comité Thiers, le comité placé
sous le patronage dn Siècle et de l'Op:nion
nationale, comité qui,a donné le résultat
que vous savez. Nous avons donc cu à l’a-
ris des comités particuliers ct aussi des
réunions publiques qui out posé dus
candidatures officielles.

L'opposition a voulu avoir aussi son co-
mité- Le premier qu'elle a essayé de for-
mer, eclui qu’on a appclé le comité des 25,
a uvorté, c'est le 28 wii qu'on a dit renon-
à le former, et le comité de consultations
existait depuis le 23. Ce fait résulte d’une
circulaire qui passera sous les yeux de lu
cour, Et copendant, messieurs, la préven-
tion veut faire sortir des cendres du comité
des 25 la naissance du comité do consulta-
tions ; ces origines, je vions del'établir, ne
sont pas exactes, : Quel est done ce comité consultatifqu’on
a voulu môler à tant do choses et qui n'a
cessé d'être un et indivisible ? M. Garnier

tuent, Il vous a dit que la penséo du comité
consultatifavait été de venir en aide aux
électeurs qui, duns leur ignoranes les uns
les autres, dans leur isolement, pouvaient
avoir bosoin d'avis. J’njonterais que ce
enmité ne pouvait avoir d'autre but ; mais,
en même temps, on comprend que parle but
même qu’il se proposait, il ne pouvait rester
étranger aux élections de Paris.

El s’y est donc mêlé dans la mesure qu’il
avait annoncée ; il s’y ‘st môlé dans la pre-
mière phase, spégialement pourles élections
de MM. Jules Simon et Pelletan ; dans la
seconde phase, pour ln réélection de M. Pel-
letan ; et enfin, dans ln troisième phase,
pour les élections de MM. (tarnier-Pagès et
Carnot. Mais co que ce comité n’a jamais
fuit, c'est de présenter des candidats, Sur
les 2,000 picees du proeds que vous avez
saisies, il n'y ona pas une, pus une seule
qui indique une candidature,

üutrous donc dans ln vérité des fait. De
comité permanent, de comité central, de
comité directeur, il n’y en à jamnis eu. Il y
a'eu trois cumités distincts, parfaitement
sépirés parleur composition, par leurs actes,
par leurobjet.

T] y a cu d'abord un premier comité, com-
posé de quatorze membres, qui a duré du 28
avril au 12 juin, c'est-à-dire pendantli pro-
mière période électorale ; il y acu un second
comité qui a fonctionné en décombre, à
l’occasion de l'élection de M. Pelletan. Cette
élection faite, le comité s'est dissolus ; il
n'était composé que de douze membres.
Plus tard, il y a cu un troisième comité,
mais MM. Jules Simon ct Marie, qui
venaient d'être nommés députés, avaient cru
clevoir s’en retirer, de sorte qu'au moment
du sit dissolution, es troisième comité n’était
composé que de dix membres.

Voilà la vérité, messieurs, sur les trois
comités, et vous voyez qu'ils se différencient
et par Iv composition de leurs membres et
par leurs actes et purleur objet.

Tout ce que je viens d’établir n’a pas une
grande importance, car de ces comités, en-
core bien qu'ils se seraient succédé l’un à
’autre, il y aurait loin encore pourarriver à
une association illicite; mais j'ui dû ne pas
oublier de dire la vérité ct toute la vérité
sur ce qui les concerne.
1 ne me reste qu’un seul fait à ajouter

pour achever de les caractériser. Daus tout
ce qu’ils ont fait, les membres de ces trois
comités n'ont fuit jamais, à quelque époque
que ce soit, que des choses électorales, le
plus foncièrement, le plus uniquement élec-
turales qui se puisse rencontrer.
Le gouvernement n'a pas cruàl’innocuité

de ce comité; il a vu duns s« création et
(lans ses actes un gouvernement occulte ; je
t'invente pas, je n'exagère pas. lcoutez eu
quels termes s'exprimait le président du
conseil d'Ictat au corps législatif:

« M. Garvier-l’agès n'a pas oublié qu’il n
« été à In tête d'un vaste comité électoral qui

« avait pour*but d'établir une sorte de gou-
« Yernement neculte…
Vous savez le reste.
Vailà le fantôme que le gouvernement

s'était créé !

Voyons ce qu’est ce fintôme: le comité
d’abord n'avait qu'un seul but, celui d’éclai-
rer l'opinion publique ; le gouvernementn'y
croit pas; il voit lA des apparences menson-
gères ; il voit 1d un grand comité dirceteur
pour la provinee ; en un mot, un Jëtat dans
l'IStat, un gouvernement occulte contre un
vouvernemont reconnu. Voilà comment, pour
suisir les traces d'au association, on À pra-
tiqué ces visites que vous savez, et eus sui-
sies de plus de 2,000 pièces. Ft cependant,
ces 2,000 pièces prouveut que le comité a
été essentiellement un comité électoral ;
C’est ce que le comité a dit dans ses cireu-
tuires ; le comité déclare qu’il n’a qu’unseul
but, eclui d'éclairer, et le gouvernement n’y
croit pas.

Si done j'ai démontré que le but du co-
mité était uniquement électoral, qu’il n’exis-
tuit que pour donner des conseils, soit juri-
diques, soit politiques, n'aurais-je pas dé-
montré qu'il est impossible d'in voquer contre
nous les art. 21, 293 du code pénal et la
loi de 18:34,

Voilà cinquante-quatre ans qu’existe le
code; trente ans qu'a été édictée la loi
d'avril 18:34 ; tous lesgouvernements depuis
cette époque ont vécu sous cette législation,
et aucun d'eux n’a fait ce qui arrive aujour-
d'imi ; et pour ne parler que de ce gnt j'ai
vu, en 1816, est-ce que vous n'avez pis cu
des cumités électornux ? Le comité Odilon
Barrot, le comité Thiers et Ganneron, leo
comité Garnier-Pugès et Carnot ? A toutes
les époques, il y a cu des comités électoraux
qui ont eu le même objet et le même but.

Vous nous dites ? « Mais votre but était
de proposer des candidatures ct de vous oc-
caper des élections des départements»
Nous vorrons si cela est vrai, ce sera à dis-
euter; mais, en attendant, je vous demande
où est lu lui qui défend au citoyen de s'oc-
cuper des élections hors de sa circonserip-
tion? list-ce que ce ne sont pas tous les
départements qui formentle corps législatif ?
et c'est après soixante ans ct plus de cette
liberté que vous voulez l’abroger ?

Les textes que j'ai à discuter sont peu
nombreux, ce sout les articles 291; 292, In
loi du 10 avril 1834 et lo dévret de février
1852.
Au termes de l'art, 291 du code penal,

complété par la loi du 10 avril 1834, qu’est-
ce qui est permis et qu'est-ce qui cst défen-
du? L'art. 291 du code pénal et l’art, 18
de la loi du 10 avril 1834, défendant les
associations de plus de 20 personnes. Le
décret de février 1852 va plus loin, il ossi-
mile aux associations illicites, les réunions
publiques de quelque nature qu’elles spient,
même les féuuions électoraies publiques.
Mais les réunions non publiques ont permi-
ses et le seront toujours, de parla loi, de
par la jurisprudence, de par vos arrêts. Dans
tous les cas, que nous soyons réunion publi-
que ou non publique, et même, si nous
tommes uno association, nous n’encouttons
les rigueurs do la loi que si nous sommes  plus de vingt personnes.
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Quels sontles caractères distinettifs entre
la réunion ct l’association ? Le ministère
public en première instancz a essayé de les
faire connaître, c'est la partie faible de su
discussion. T1 a dit: ce qui constitue l'asso-
ciution, ce u'est ni tel où tel lien, la loi ne
l'exige pas; ni une organisation, ui des
chefs, ni un directeur, ni la permanchce ; ce
ui la coustitue, c'est une communauté

d'idées ct d'efforts pour la réalisation de ces
idées. Quelle est la loi qui définit ainsi l’as-
sociation ? Le ministère publie a oublié dv
nous la montrer. Comment ! la communauté
du but ct des e Jortssuffirzit pourconstituer
l'association ! Quelle est dene la réunion
électorale qui n’uit le même but ct ue fasse
les mêmes eifurts pour y arriver.

Est-ce que le comité Mortimer-Ternaux,
qui voulait l'élection de M. Thiers, était
partuxé d’intentions? Est-ce que tous les
membres qui le composaïeuat n'étaient pas
uuanimes pourfaire arriver M, Thiers ?
Et maintenant, en face de co simp'e ex-

posé, comment le juxement s'exprime-t-il
sur lu même question ? « Attendu, dit-il,
que le comité se proposaitd'agir, non-seu-
ment sur les élections de Paris, mais enco-
re présentait des candidatnres daus toute
In France, ete» Remarquez que c'est là
une erreur fondamentale, que le but que se
proposait le comité Gurnier-Pazés n'était
pas celui-là, et qu'il cst contraire aux cir-
eulaires publiées duns les journaux, En effet.
ces circulaires ont annoncé à tous quu le
comité n'avait nullement l'intention de pe-
sor sur les choix ct n'avait à désigner uu-
cune candidature. Par ee rapprochement,
vous voyez done gue I» jugemceut est en op-
position avcela vérité des faits,

Mais je suppose que vous soyez dans le
vrai, que le comité Garnier-P
occupé des élections des départements, ct
ait proposé des cundid:tuies : est-ce que
ce serait pour avoir proposé des condidaru-
res que vous furiez de ce comité une asso
ciation illicite ? Ri ecla est, je demande où
les premiers juges ont pris cette doctrine,
qui n’est pas plus soutenabie que celle du
winistère publique. |

Quel est done le signe di-tinetif qui sé-
pare la réuuion del'association, en d'au-
tres termes, quels sont les t:racteres di
tinetifs de l’association ?

Ces caragtères sont d'uliord: 11 perme
nence considérée, soit sur le point de vus
du but, soit sur le point de vue dos Utoy-
cus.

 

 

 

   

 

Lui seul peut le prouver contre moi, enm-
me vous ne pouvez le prouver sans mai.
La thèse contraire cst le renversement de
tous les principos en matilre criminelle,

Toutes les choses s'entraînent fatalement.
En entrant dans une manvaise voie, on ne
peut faire que de mauvais pas, En fait, si le
ministère publieavailéla preuve que l'az-o-
ciation se composuit de plus de vingt person-
nes,eat-c qu'il ne la produirait pus devant a
cour ? Pour uréiver à ce nombre de 21, il
fui à fallu rattacher à l'association des bom-
mes qui n'y sont liés, les uns que par des
eoiisations, d'autres que pus dus cousulta-
tions, d'autres enfin que par deux lettres
dehangdos ?

Le miuistère publie est parti de I pour
en faire ce qu'il a appelé des affiliés, des
«djoints à l'association, Pour le ministère
publie il suifiT pour trouver un aîlilié, us
adjoint, de lire un nom sur une Jiste du
souseription ! Lt vous suseririez une-pareil-
le chose dans votre arrêt ! Comment ! Lt
où ct done mon lien avec l'association ?
Nous sommes au criminel et vous me fuites
un crime, à toi lecteur, d'avoir donné quel-
ques deniers pour subvenir aux frais d'une
cretion | Mais cela est Lupossible, insoute-
unable,
Ou ne peut pts se fairo d'ilhusion sur la

 

    
portés de l'avrêt que vous avez à rendre, En
1x64sous le régime du sun age restreint, fes
électeurs avaient deux moyens de se con-
carter ; les réunions électorales publiques
et les rVanions électorales privée, Le dé-
crit de février 1552 à culevé le premier
moyen il ne nous verte que le seen os
rénuious privé =. Votre arrêt va dire si e-
droit achève de suceomber, <i sa suppression
va mettre tontes les armes duns es mains
d'au seul parti, et, si votre arrêt dit ces
choses, alors c'en sera {uit du suffrage unt

. If scrait plus convenable, si nous eu
arrivions Li, de Faire nomnzer les députés par
le préfet que de se livrer à ce jen fietice et
mensongor d'institutions qu'on aursit si
étrangement altérées.
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Ensuite, c'est que l'asccclation repose sur
une convention, un pucte, un liens qui unit |
tous les associés.

Ce n'est pas moi qui dis cela, ce sont Le
principes qui le disent. Ce qui fait Le vravi-
té de l'azsociation, c'u:t Tobligation qu|
Passocid a prize de poursuivre son bnt.

Dans toute association il y a un but, il v
a des statuts, un engagement, quelqueioi-
sacramental ; supprimez l'engagement, ct

vous n’avez plus rien qui di te ja rén-
nion de l'association, Cette doctrine
le de tous les juriseonsaltes, de M. Fausti-
THélie entre autres, que l'on consulte sur
toutes les questions du droit ering. Cost
aussi celle des orateurs entendus dans lu
discussion dela loi de 18:31 Par cetiv
loi, on voulait atteindre les assceiations,
maison voul-it re-peeter lus réunions.

La commission avait proposé un ameude-
ment en faveur de réunions électorales, où
le repoussa comme dangereus, ot A cette ou

cusion, un orateur disait: ¢ Il ne faut pas
confondre deux choses qui ne doivent p
l'être, la réunion et 1

 

   

   

    

  

  

   

  

que le caractère de l'asscetition était
lien entre associés avant un but déterminé,
Cette doctrine c'est ln votre dle-même,
messieurs, car, en 1855, par cétte chante
a été rendu un arrêt qui proclame les mé-
mes pricipes ; dans eut arrét vons ditea gn
pour qu'il y aît nsscelation il faut qu'il y ait
un certain nombre personnes liées par
des engagements réciproques, pour attein-
dre un but déterminé, Et vetic dectrino
vous le savez, elle c:t con-rerée par une
foule d'arrêt de cassation,

Vous le voyez donc, tout !e monde est
d'accord. Eh Lion! si nous faisons l'appii-
cation de ces principes aux faits de la cause
voyons si nous y trouvions les caractères
coustitutits de Pasrociation.

Pource qui concerne le comité de ja ru-
Saint Roch, la permanence, on est dune li
possibilitéde lu prouver.Tl y a eu trois comi
successifs pas-ugeis, Ww ity aps eu

permanence d'un soul eomité. Datlleurs, co
comité avait un but unique, cclui des dee
tions, ce qui exclut encore la permanence,
car les élections ve durent qu'un temps dé-
terminé parla loi. L'uutre carcetère le Lien,
l'engagement, cu cst-il ? L'at-un trouvé,
Quel besoin de prendre un cicræement ?
Pourquoi est-il nécusnire de se lier 7 Pour
concourir à une élcetion! Mais tout edu
vest pas nécessaise. En nie nous occupant
que d'élection nous sommes dans la loi
nous sommes une simple rénnion et
nous n'avons hesvin ui de lieus ni d'eugu-
gements. 7

Voilà la première partie de ma démons
tration. Mais enfin supposons que nous
soyons une associution. lin ce ens, il fant
que nous soyons 21. Avez-vons trouve eo
chiffre ? Non. On a poursuivi un grand
nowbre de personnes, mais On en à retenu
quetreize, Cr, où veus avez.ou la preuve
que nous étions 21, ct vous poursuivez les
21, ou, si vous n'avez pas cu eett+ preuve,
Le poursuivez personnu, .cur la loi exige cc
nombre pour eucourir ses riçucurs,

Surce point, le ministère publie a dit:
Nous sommes maîtres de notre action, de
poursuivre, ou de ne pis pour-uivre. Voulez-
vous dire parlà que vous êtes libre de votre
appréciation pour distinguer les coupables
de ceux qui ne le sont pas ? Je vous l'ne-
corde, Mais voulez-vous dire que vous êtes
libre de nepas poursuivre c:luique vous jngez
coupable ? C’est l'à où je vous arrête et où
je nie votre droit. (Au bane de la défunse:
‘Très-bien ! très-bien !)
M. Grévyreprenant: il cst pessible, di-

tes-vous, que quelques-unsaient pris purl à
‘votre association, mais sans lx connaître et
non intentionneilement. Je ne puis que vous
laisser apprécier la valeur de ce raison-
nement cn face des hommes que vous
savez.

Le principe que je maintiens est incou-
testable. Vous avez éliminé uncertain noa-
bre d'hommes qui b'out point fait partie
de l’ufsociation, et il vous cat resté un nom-
bre inférieur à 21. A quelque titre que vous
lesayez afffanchis, nous ne sommés plus 21,
et par conséquent tous ne sbfümes plus
scle coup de la Joi. La justice et lung
cessité vous font un devoir de montrer 21
as-ociés, '

Vous ne pouvez faire avec moi la preuve
qu'un tiers” n'a fait csmmettre un dé.i .
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L'année 156;
 

Tin adressant pour Li derniôre Tms, cette
aunée, notre fenille aux abonnés du Prgs,

nous sentons le besoin de jeter en arrière
un rupide ceup-d'œil sur les évènements
accomplis durant les douze mois qui vien-

t de s'éennler, Pour ce qui nous recarde
pirs particulidrement, non. avons à enr”

“vor des faits d'une n
ent à un haut

national et politique.
An commencetuent de l'anuée 1864, per-

soune ne pouvait prévoir que nous scviuns
jetés si tôt duns le trouble et dans les incer-
titudes qâi aecompans ut toujours les chan-
contents constitutionnele, Le gouvernement
Hibéral sorti de ia crise de 1863, avait tiré

de l'abîme de ln D'enqueronte vers
lequel l'avait conduit la conlition de 18
par ses extravagances ct par l'eifroyable
corruption qu’il lui avait fallu déployer
jour £2 waibtonir dans lus régions du pou-
voir.

Tout le monde semblait respirer avce
satislhetion un air pur, cà acclamer un ri
vne qui promettait d'utiles ré

  

   

   

   

   
  

  

   

 

“formes. à
le vieil esprit cons:rvateur était touje
avec ses convoitises, son Éguisme, wry pro-
messes à fous les affamés de l’ancien re
sous lequel les anis pouvaient impur
pratiquer de i Lirges saigndes an tré

Les obstacles se sont multiphiés sous les
pas du C:hinet MeDonald-Doriun, et qnai-
qu'il fat certain d’une faible nisjorité dun
in Chambre, i aima mieux or rie de
continuer à gouverner sirs avoir an cotrGhe
plus étercla ct de plus larges moyeus d'in-
Lune.

Sachant bin qu’il étsit cn minorité of
que des élections ecnérades même w'atdlio-
Piraiert pis se condition, le port consers:-

teur prit avidement les rènes du pouvoir. L
ne put survivre àla pre.nicre attaque, Alors,
it se met tête bul-sée dansla confédération,
croyant y trouver. au moyen de eoncerzlons
aux libéraux du Jaut-Canadæ, un port assa-
16 coutre les tempêtes de l'opinion. Jit Von

iL ceux qui nous avaient fait un crime
d'uvoir compris les difficultés de la situn-
tion, dès 1508, ct d'aveir déclaré quit
était urgent d'y apporter un remède conve-
nable, mettre de côté des craintes factices,
tout concéder, tout accorder, pour sauver
du naufrage la Larque miuistéricile en pé-
ri}.

Puis, sänt venues les conférences de
Mharloitetown et de Québec vù l'on a jeté
les bases d'une constitution nouvelle qui
boulzverse toutes uos relstions politiques,
qui menace notre autonomie et qui nous
pousse pêle-méle dans la vnie ténébrouse de
l'inconnu, avee la certitude, néamnoins, de
voir nos droits et nos privilèges s'amo.odrir
sous lu pression d'éléients étrangers.

Nous avons déjà amplemeut exprimé
notre opinion eur ce sujet Important; aussi,
ne voulous-nous y reveuir que pour esquis-
sur à grands traits les princip«ux caractères
de lu situation, et pour déposer au geuil de
l'année 1805lc bilan de l’année qui finit,

Si nos difficultés intéricures ont pris unc
tournure alarmante, d’un uuire côté, nos
relations de voisinage avec les tats-Unis se

 

   

 

  

   

 

  

 

   
 

    

     

  
 

  

  

 

plus les vives appréhensions ;nous voulons
parler des réfugiés sudistes qui ont aburé de

Lu vénéreuse ho-pitulité que nous leur avons

offerte pour commetire des déprédations
surle territoire umdrieain dans le Lut évi-
dent d'amener un conilit entre l'Angleterre

et les étatsUnis pour avancer Jes affaires

dela confédération da Sud, L'affaire de

St, Albums, qui à abeorbé l'attention depuis
plus d'un mois, est entrée dans une phase
nouvelle,

Les autorités jusicisires en sont encore
salsios, après de nouvelles arrestations opé-
vées À la suite du jugement de M. Coursol,
comme on pour-a le voir dans une autre partie
de notre feuille, ln attenlant qu’une déci-
sion, sur le mérite même déla cause, vienne
calmerles auxiétés, vspérons encore que ces
difficultés ne nous entr,îneront pas assez
luipour ocersionner une rupture dont nous
serions les premiers à souffrir.

L'étaluissement d'un empire au Mexique,
sur les ruines d’une république longtemps
halottée par le souille crageux des révolu-
tions, est encore l'un de ces évenements qui
font éprque dans l'histoire et qu’il est bon
de noter pour l'instruction des peuples.
Cotte infusion du réziue curopéea duns le
sol d'Amérique, oùles royautés ne sauraient
pousser de rucinas profondes, est peut-être
une expérience dangereuse, L'avenir nous
diva ce qu'il en l'aut ponser, 6b jusqu'à quel
point l'air et le soleil du Nouveau Monde
peuvent perinettre au duspotisme de germer
et de s'éparouir.

Malgré les suecès obtenus par les armes
fédérales sous les murs de Savanah, La gran-
de querelle américaine et encore indécise,
mais la réélection de M. Lincoln est un
gagegeertain que le guerre sera eontinaée
avec plus de vigueur que jamais. La rdso-
lation prise par le cours confédéré d'ar-
mer les noirs pour la défense du Sud, sera:t
un grand pas de fait vers l'abolition de l'es-
clavage. Hi de cette tourmente vb de ces

x répandu sur ls champs de
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bataiile pouvaît surgir l'émancipation d'une
race oppilméo, es grand acte de justice et
de réparation ue sor«it pas encore puyé trop
cher,
En Europe, lu Pologne a encore été étouf-

fée daus le sang de ses plus généreux défun-
«Mrs, et le Danemmnik, abandonné à sa
propre fuiblesse, à été Certsé pur les forces
réunies du l'Autriche et de la Prasse. C'est
llil=tuire de tons es temps: vialheur aux
fatble= ! duc loi des traités, les engagements
les plus solennels viennent se briser contre
la force brutule et contre les ambitions puis-
xintes.

Nous ue pousserons pus plus luin cette
courte revue, din entrant demain dans une
nouvelle année, qu'il nous soit permis de
turiner des vœux pour que l'horizon joli
que s'éclaireisse et pour que Li paix ne soit
pus troublée,
En terminant, nous prions les amis et les

abonnés du Pwysile voutrir bien agréer nes
mill irs seuteuts pour leur bonheur es
leur prospérité,

 

 

 

   

  

  

Ou lit dune le Jorrnal de Québec.

@ TL est bruit que le couverneur général
trou du Bureau Colonil, une dépêche
dans Isquelle on lui Cit quete gouverne-
ment de Sa Majesté à pris en con-idératios
Le projet de constitution de Li convention de
Québre; qu'il l'epprouve et qu'il est mênie
étonné du résultat obtenn!

a ("ela ausurerait Lien pour le projet
lorsqu’ } deviend aire de le soumet-
tre au Parlement impértels

 

    

     

L'étonnement exprissé par le gouverne-
ment de lu métropole est tout naturel; on
n'aurait junti ; : ei avoir lu preuve,
ail se trouverait des canadiens assez aveu
ules eu a mbitieux pour lancer leur
pays duns los voices inconnues d'une confé-
dération dont le projet porte daus ses flanes
Vubnissementet la ruine d'une nationslité
que l'on s'était habitué à voir entourée de
tant de rollicitude, plus frinte que réelle,
connuelez faits l'ont prouvé,
Qu n'aurait j-nrdr eru que les conserva

teurs du Das-Caurls cusveut consenti à
troquer le sdut d'institutions dont ils se
sont toujours repré-cuités comte les seuls
gardiens légitimes, contre des portelcuilles
do ttnivtres et conirs les douceurs du pou-
voir.

Gn croyait. dans ce pays constitutionnel
pair exceller à moralité des Lowes
publies,àLi sincérité de protestutionsrépétérs
durant des aunées ; et qurind où voit que
tout cela n'était que de l'hypocrisie, que
les plans préconçus de l'Iipire sont exceu-
tés par ceuxmême qui uvdent le plas
“intérêt à sy opposer, pa que c'étai
contre eux qu'ils étadent dirigés, on s'étou-
Ne, Luis Uni O8

lex ebstae I

  

  

     

     

  

  

   

   

 

  

 

     

      

 

  

  

 
 

   

 

    

   

ais duuté que le projet de con-
ation serait bien uceucilli en Angle-
2? Le Jousanl pout se réjouir de cet
justement cimprexsé dut gouvernement

uous y Voyons un motif de plus
pour redouter l'avenir ct pour repousser le
faneste prisent que Pon veut nous Lire,

  

 

  

Comté de Drummond.

À une assemblée publique des électeurs
du comté de Drummond, convoqué par le
préfit du comté à la réqnisition de Angus.
tin Veilleux, Ecuisr, maire de St. Germain,
Valentine Cooke, licuier, maire de Wen-
dover et Simpon; Antoine Lupicn, Leuier,
maire de St. Guilltume ; HL 8. Grifing,
Ecuier, maire de l'Avenir ; Richard Pic-
ken, licuier, maire de Durham et Thomas
Tormey, Ieuier, maive de Wickham, daus
le but d'exprimer leur opinion sur l'impor-
tante question de la confédération proposée
des provinces anglaises de l'Amérique du
Nord, tenue à la cour du comté au vil] -gu
de Drummondvile, mardi, le 22 décenbre
1764, pour prendre en considération le pro-
jet do ennfédération, P. N. Dorion, Eer.,
préfet du comté, expliquale but de l'assem-
biée.

Proposé par IL. 8. Griffing, Ecuier, mai-
ve de Ii’ Avenir, secondé pur M. I. X. Paul
Hus, de Drummondville,
Que Joseph Norbert Alfred MuConville,

écr,, soit nommé secrétaire de cette assen-
blée. Adopté. sont compliquées par un incident qui a créé

“ Proposé par Léon Dessert, Ecuier de St.
Guillaume, sccondé par M. Joseph Chnus-
sé, cultivateur, de St. Guilluume.
Que M. J. B. E. Dorion, Beuier, ropré-

sentuut de co comté, soit prié de preudre lu
parole. Adapté.
M. Dorion presd la parole et se déclara

eontre le projet de coutédération en français
d'abord, puis en anglais.

J. A, Malhiot, Wzuier, de L'Avenir, pro-
pose, secondé pur M. Charles Charpentier,
père ;
Que les résolutions rvient lues, proposées

de suite et soumises à la diseussion, Adopté.
Proposé par Aug. Veuilleux Ker., maire

de St. Germain, secondé par Patrick MeCa-
be, Fer, J. P., de Wickham;

provinces anglaises de l’Amérique du Nord,
tel qu’adopté par la conférence de Québre
ne saurait assurer à leurs habitants aucun
avantage politique que le Canada ne possède
pas déjir. .

L. J. Hemming, Eer., parle contre l’adop-
tion de cette résolution en anglais. R. N.
Watts, Ber, parle dans le même sens en
français, mais ni l'un, ui l’autre so prononce
en faveur du projet du conlédération.

Après quelques observations de la pri
de IL. S. Griffing, éer, la première résoln-
tion est adoptée surdivision, cinr électeurs
votant contre,

Proposé pir Thomas Tormey, éer, maire
de Wickham, secondé par M, Moïs: Jan-
nelle, er, de Grantham ;

Qu'unetelle union loin de faire disparaî-
tre les difficultés existantes en Canada, ne
ferait que les multiplier. Adopté, neul’ vo-
tant contre, :

vs autres résolutions sont adoptées sur
même division.

Proposé par A. Lupien, éer, maire de
St. Guillaume, secondé par F. X. Junuelle,
éer, de Granthaus ;
Que l’adition d’une frontière de G00 mil-

les, à la frontière déjà immense du Canada,
entraînerait nécessairement la nouvelle
Union dans une organisation militaire des
plus onéreuses pour les moyens du pays.

Proposé par L. Dessert, Ker, J. P., de
St. Guillaume, secondé par F.X. Roy,
fer, J. P., de Kiagzey5
Que cette ussemblée est d'opinion que

les dépenses qui seraient occasionnées par
l'établissement du rézime propasé ne pour-
rait manquer d'obliger le gouvernement d'a
voir recoursaux taxes directes pour subvenir
a ses besoing, en sus des charges et impots
ui pèsent déjà lourdement sur la popula-
tion.

Proposé pur IL, 8. Grifhing, Ber, maire
du I" Avenir, secondé par Ephrem Charpeu-
tier, ker, conseiller municipal de Avenir.

Quetout changement ayant pour but de
rétrécir les droits politiques dont jouissent

vraitêtre énerziquement opposé;
Que le projet d'abolir le Counsell Licgisla-

tif électif pour le remplieer par un conseil
nommé à vie parle gouvernement est cons
sidéré comme un attuntat aux druits popu-
laires ;

Qu'en conséquence les bonobrables MM,
Yanborn et Proulx, Conscillers Législatifs
élus, représentant le comté de Drummond
+ Conseil légistatit sont priés de s’oppuser
À toutes mesures qui sera soumises au Dar-
lement tendant à opérer uu tu! changement.

Proposé par O. Charpentier, Ber, J. P.
«de l'Avenir, secundé pr Joseph Paradis,
Her, J. P., de St, Gerunun;
Que la constitution politique du pays ne

devrait pas être changée daus aucun eas
sans que le peuple ait eu oceusion de
se prononcer, eur lus changements propu-
sis.

Proposé par M. Léonard, Ber, J, P., de
Déonard's Hill, secondé par £. Rousseau,
Her, J- P.,
Qu’un cvinité soit nonmné dans le but de

fire signer des requêtes adrez-ces au Par-
leinent pour s'opposer à hi prssation de toute
mesure tondant à unir les Provinecs unglai-
sus de l'Amériqu: du Nord ot que ce comi-
t£ se compose du préft et des maires qui
out pris part aux procédés du vite ussti-
bce.

Propozé par Denis Money, Ker, de Dar
ram, scéoudé par M. J. B. Jannelle, de St,
Cerimala ; ’
Que cette ussembice est d'opluion que

dans notre état politique actuel, eu égard
aux litats-Nnis, il est important d'adopter
toutes les mesures nécessaires peur faire
obze:ver la plus stricte ueutralité ct mainte-
wirla bonne entente qui n existé dans nes
relitions connmerciales avec eux depuis la
mise à effet du traîté de réciprocité qui à
Été si avantageux aux deux pays.

Après des remerciments, l'assemblée se
dispersa,
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Comté Jacques-Cartier,

C'est à la Pointe-Uliire que les citoyens
du Comté Jueques-Usrtier se s°nl ussem-
blés mercredi dernier pour se prononcer sur
le projet de confédération qui vient d'être
censuré par les comtés d'Iberville, St-Jean
ct Drummond. ,

Voici le compte-rendu de cette ussem-
blée :

Surla proposition de M. F. X. Legault,
secondé par M. André Latour, muire du
Lachine, M. le Dr. Filet, de Ste.-Ucneviève,
est nommé président, ct Valéry Quesnel,
écuier, juge de puix, de Lachine, est nommé
secrétaire,

Après des discours prononcés par le pré-
sident de l'assemblée, et par MM. Médéric
Lanctôt et L. O. David, les résolutions sui-
vautes sont adoptées à l’unanimité.

Proposé par M. Joseph Meloche, conseil-
Ier municipal de Ste.-Geneviève, secondé par
M. J. Bte. Meloche du même lieu ct réso-
lu—Que ce scrait déroger à la liberté ct
aux droits politiques des Sujets de Sa Ma-
jesté que de changer la constitution de cette
province, sans avoir, au préalable, demandé
l'assontiment de la populatuon qui l’habite,
et qu'en conséquence aucun changement
organique dans lu constitution actuelle du
Cunada, ne devrait être adopté avant que le
peaple n’ait eu le temps de l’étudier, de le
comprendre et de l'apprécier, ct sans un ap-
pel direct au peuple.

Proposé par M. Félix Sauvé, jugo de paix
de Ste-Anne, sccondé par M. Louis Dage-
nais, de la Pointe-Cluire.

Et résolu :—Que sous toutes circonstan-
ces, aucun projet do changement orgänique
dansla constitution du Canada, ne devrait
être considéré, sanctionné et autorisé par le
parlemient, que dunsle cas où la majorité de
la représentation de chaque scotion de la

| proviuce approuveruit tel changement, ufin
qu'aucune nouvelle constitution ne soit im-
pusée au Bus-Canada, sans son consente-
ment, exprimé par la majorité de ses rupré- scutants

Que le projet d'une Confédération des|.

actuellement les habitauts du Canada de- |

Proposé par M. Louis Boudrius, de La-
chine, secondé par M. F. X. Legault, de In
Puinte-Claire:

Et résolu :—Quecette assembléo désap-
prouve formellement le projet adopté par la
Conférence pour I'Union de toutes lea pro-
vinces de I’Amérique Britannique du Nord
sous un même gouvernement central ou
fédéral et l'établissement de gouvernements
locaux ;

10. Purce que le nouveau système serait
dispendieux ct compliqué,

2o. l’arze qu’il mettrait en péril les insti-
tutions ot la fvi religieuse, ninsi quo l’auto-
nomie de la nationalité canadiennefrançaise,
garantie par les traités solennels et les satu-
tuts impériaux.

30. Parce qu’il imposerait à cette provin-
ce des obligations pécuniaires qui incom-
beut exclusivement et de droit aux autres
provinces de l'Amérique Britinnique du
Nord, et des sacrifices matériels très oné-
reux, tel que la taxe directe, sans procurer
en retour à ve pays aucun bénéfice réel ou
tangible.

4, Paree qu'il suseiterait très probable-
ment, tot ou tard, duns toute Vétendue des
dites provinces, ct particulièrement en ce
pays des troubles civils sérieux ct peut-être
extrêmement graves, .

Proposé par M. Théophile Deguire, de
St-Laurent, secondé par M, Urgèle Valois,
conseiller de la Pointe-Claire :
Et résolu : - Qu’une copie de ces résolu-

tions soit remise à l'honorable représentant
de ce comté, auquel il est respectucusement
et expressément enjoirt de s'y conformer,
et que ln presse fuançaise et anglaise de
cette provincesoit priée de publier dans ses
colonnes les procédés de cette assemblée.

Après l'adoption de ces résolutions, M.
Arthur Valois, étudiant en droit, et M.
Bourguignon, de Ste Anne,adrus-èrentla pa-
role à l'assemblée ; des remcreiment fureut
ensuite votés au président.
Lt l’assemblés se dispersa. Pointe Claire

28 décembre 180-4.
BE. PILET, Président.

V. QUESNEL, Secrétaire.

Masy3e
ride do Réciprocité,

 

DEBATS DU SENAT.
 

M. Sumner, président du comité des
affaires étrangères propose :

Atteudu que le traité du 5 juin 1854
doit être en force 10 ans du jour de st date
ct un sn apres qu'une des parlies aura
sisvifié son désir de discontinuer ;

Attendu qu'il appert par une proelumn
tion du président, le LU mars 1535, que le
traité sera en force de ce jour.

Atteudu qu'il par-ît que la continuation
de ce traité n'est pus dans les Intérêts des
fStats-Unis

C'est pourquai, qu'il soit résolu par le
séust et Iv chambre des représentants de
Fitats-Unis de l'Amérique, assemblés eu
congrès, qu’avis soit donné dela discuntinua-
tion du traité de récinrocité.
M. Sumaer dis à l’appui de sa motion :

J'avais l'intention de faire l’histoire au long
du traîté; mais voyant lunatmité du duu,
je n'ai pas voulu prendre autant de temps.
Lia population des Iitats-Unis n'a pas été à
l'aise sous lotraité depuis plusieurs années.
On sentait quele traité était à l'avantage du
Canada. Aujourd'hui on est convaiîneu. Il
n'est pus raisonnable d’alfueter ainsi les res-
sources des Etats-Unis dans un moment où
la guerre exige tant de dépenses. Les sen-
timents désagréables que nous manifeste le
Canada ont pen d'influence sur la «question,

à moins peut-être, qu'ils nous foreent 3
l'examiner avec Jes yeux de la raison plutôi
qu'avec ceux du sentiment. Jin question
des pécheries ust compris: daus le traité.
Quelyn'arrangement, soit pa wie 1? -
tion réciproque, suit par d'autres nézoeia-
tions, peavent y reméslier.

M. Hale s'oppose au rappel du traitré et
detsand> l'ijoursement den question jus-

| qu'en Janvier, pour qu'il puisse alors expri-
lier ses Vues.
MM. Trumbell, Davis, Foster, Canness

eb Foote sunt en faveur de la motion de M.
Sumner.

Résolution ajournée au 6 janvier,
Le Z'anes de New-York dit à ce sujet

que lu cause du retard est que la motion
est conçue en terties blessants; qu'on va}:
retirer et décider simplement que le prési-
dent donne avis de la diecontinuation.
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Camille Urso.
 

Comme on a pu le voir dans plusieurs
journaux, c’est luudi prochain, le 2 janvier
qu’il sera de nouveau donné aux dilettanti
montréalais d'entendre, d'admirer et d'ap-
plaudir la grande vivioniste Camills Urso.
L'on ne peut douterque la sulle sera encom-
brée. Le talent hors ligne, ou plutôt le
génie musical du cette célèbre artiste, devant
se produire pour li dernière luis, peut-être,
devant le publie de Montréal, it est peu de
personnes as=cz apathiques pourse priver d’u-
ustelle occsion de savourerJaplusdiviue des
harmonies. Canadiens, alas, allemands,
cte, tous doivent se presser au concerts eur,
les sons, de même que les idées, sont de tou-
tes les langues et de toutes les nations,
A propos de Mlle. Urso, il nous est im-

possible de passer sous silence la spirituelle
biographie qu'un feuilletoniste,” agréable-
ment conni des lecteurs de l'Ordre, vient
de nous donner de cette brillante musicien-
ue. Aux renscigaoments les plus exucts
de sa vie, à l'appréciation remarquable de
son talent, aux éloges nécessairenfent dus à
son caractère, se joignent, duns cette notice
biographique, les charmes du style le plus
varié, le plus naturel, le plus convenable à
ce genre de travail. =

 

 

es

Cour Supérieure,

ENQUETE JUDICIAIRE SOUS LE TRAITE
ASHBURTON.
 

Présilence dz M. le Juge Smilh,
 

Nous n'avons pas l'intention de publier
dans nos colonnes tous les témoignages qui
ont été donnés dans catte enquête depuis
mardi dernier, ni donner un’ résumé des
discours de MM. les avocats qui y prennent
part. Du reste nos lectours n’auraient rion
À ÿ gagner, Tout ce qui s'est fait jusqu’à
présent est la répétition de co qui n été fait
devant le juxe Coursol.
On a entendu, cependant, un témoin nou-

venu:le prisonnier Bettersworth, dont nous
avons annoncé la libération, jeudi. Co té-
mein n'a rien dit qui pât compromettre ses
amis Fonng et Cie.  J1 n’est déclaré soldat de la confédération du Sud. II n dit qu'il
uvoit été fait prisonnier par les troupes du

Nord ; puis, qu'il avait déserté ; il u connu
Young et’ Spurr au commencement d'août
À Toronto; il les n vu plus tard à Chicago
où ils ont comploté aveo d'autres confédérés
pour délivrer les soldats du Sud détenus
dans le furt Douglass, et où ils ont préparé
leur excursion de St, Albuns.

de Breek, u été entendu, Avant l'ujourne-
ment de la Cour, M. Kerr annonça qu’il
soulèverait, de nouveau, le lendemuin, la
question de jurisdiction; M. Johnson, de
son côté, annonga qu’il serait prêt à y ré-
pondre.

1Hicr, M, Kerr n, en conséquence, contes-
té la jurisdiction du juge.

Il n employé la même argumentation dont.
il s'est servi devant le juge Coursol, argu-
mentation qui est aussi la même, en sub-
stance, que cello de ce dernier dans son
jugement que nous avons publié.

M. Johuson se leva, après le discours de
M. Kerr, pour y répondre, bien que lu pa-
role fût à l'un des avocats de ia poursuite,
disant que s’il ne parlait pas maintenant il ne
parlerait pas plus tard. .

Cette permission nelui fut pas donnée, et
ce fut M, Bethune, représentant l’une'des
parties poursuivantes, qui entreprit lu tâche
de refuter Pavoeat de In défense.

Après ce dernier, M. Johnson dit qu'il
t'avait rien à ajouter, et lu cour s’ajourna
pour prendrel'affaire en délibéré.

 
 

ROUVELLES ETR

 

NGERES,
 

 

ÉTATS-UNIS.

Le département de la guerre a reçu des
dépêches de l’amiiral Porter et du général
Butler. Cos dépêches lui annoncent que

la grande flotte commandée parle premier
et dirigée sur Wilmington, a attaqué, le
jour de Noël, le fort Pisher qui commande
lu ville, mais sans aucun succès. Jus fédé-
raux out même subi un échec auquel il ne
paraissait pas s'attendre, L'attaque a dû être
renouvelée depuis, mais ies résultats ue sont
pas elcore connus,
Des autres théâtres de la guerre, il n'y à

rien d'inportant à relater,

LUROPE.

ARRIVÉE DE L'AUSTRALISLIN,

New-York, 29 dce.

L'Australusiun, de Liverpool, le 17, et
de Queenstown, le 18, est arrivé.
Yn réponse à lu députation du lu société

d'émancipation anglaise, chargée de féliciter
le président Lincoln sur sa réélection, M.
Adams a dit que de semblables démoustra-
tions étaient de nature à être reçues aux
Ftats Unis comme une preuve que la nation
anglaise ne partaseait pas les sentiments
hostiles exprimés d'une fuçon inconsidérée
pr quelques individus en Angleterre, ct
qu'elle leur était sympathique,

Le Times, part 4 de la rumeur que les
relations commerciales entre ie nord et le
sud vont bientôt être reprises, ‘se demande
si le blocus continuera d'enlever le même
avanlage aux autres nations,
Dis un discours sur les affaires améri-

cuines, M. C. Forteseue à dit qu’il sympu-
thisait avec le Nord parce qu'il se battait
pour l'émancipation des nègres, mais qu'il
ne pouvait s'empêcher d'adwirer le courage
déployé par le Sud.

M. Cobden est keaucoup mieux.
Un ouragan terrible a fait de grands ra-

vagues à Lisbonne parmi les vaisseaux d’un
petit tonnage.

Uno crise ministérielle n cu lieu en 13s-
pagne. Le marquis de Pavie, chargé de for-
mer un nouveau cabinet, wa pas té reçu
par la reine, Isturets s’est mis à l'œuvre
pour en former un autre. L'afsiæ est arrivé
le 16 à Liverpool,

Liverpool, 16—Fleur tranquille et m«in-
tenue. | maintenu ; mais, tranquille ;
mêlé, 273 à 27s 6d, Aledis, tranquille.
Londres, 17—Consolidds, 59% a 89}.
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Cour du Recorder,

Présidence de John P. Sexton, Eer.

29 déc.

Michae] MeGauvran, condamné à Z pias-
tres on 13 jours de prison pour avoir vendu
des pomines de terre dans les rues,

Catherine Davis, Rose Me't acque, Mary
Ann Black, cmlumné à 10 piastres ou 2
tnois de prison pour vagadondagoe,

Alexandre Blanehiord (chartier) arrêté
pour avoir obstrué le trottoir au dépot Bo-
naventure décharsé,

11) antres prisonniers ont été cond amnêr
pour ivresse à | piastre ou S jours de pri-
sun.

 

30 décembre.

Hypolite Laroche ct Théophile Papineau.
enndamnés à §2 ou 15 jours de prison pour
avoir voiturer sans licence.

Philomene Leveillée, Susan Henrison, et
Rose Ann MeMalion, condamndes à $19 ou
2 mois de prison, pour vagabondage.

Joan Baptiste Benoit, charretior, con-
dumné à $2 ou 15 jours de prison, pour
n’avoir pas de licence.

Patrick O'Brien, charretier, condamné à
$1 ou 8 jours de prison, pour n’avoir pas de
numéro.
John Morny, même offense, même con-

damnation que ci-dessus.
John Glark et Nicolas Ennis, condamnés

A $1 ou 8 jours de prison, pour avoir trou-
blé In paix publique.

12 autres prisonniers ont été cnndamnés
pour ivresse à B1 ou 8 jours do prison.

 

 

PAS ACCELERE

La Marche des Volontaires

MUSIQUE

DE

M. FREDERICK BARNBY

En Vente au Dépot de Musique

D3 M. Prince, Rus Notre-Dame

Jeudi, le reste des témoins, dans l'affaire |

COMMERCE.
Revus ets et Corrigés TMConpour Le Payspar R

Prix courants en Détai
Marehés de Montrende

80 Déc, 18ci
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Clous tnil 8.70 à

4.0 à

Mitraille. ...
Chauditres i potasse..., ©   

 

  

  

“0 osucre...... se
Marmites ventru........ “
Fours & camps......... “a
Ancres..….….….…… se 7.00 à T50
Enclumes...... ec 7.00 A 13.00
Plomb—Lingot. . u GOA 6.25

« Tôle........ « 6.50 à 0,09
Acier, Fonte... parliv. 0,15 à 0,17
Ressort. Sp LIZ ES Sand Ton

   

        

  

Plagues canad. Budd... p. boite 4 0.09
0 a Glam... “ 4 3,00
« ¢  Pontposl. 8 4. 00.00

— ——rem_ PE

COURS GENERAL DES ACTIONS DE BAN-
QUES, CHEMINS DE FER, MINES, EF-
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MAROHE A BESTIAUX. ——Une dépêche de Toronto nous apprend DECES. MARCHANDISES NOUVELLES
rnes.—Ire’ qualité $5.00 à $5.75

9 BôtesLEO à $4.50, Vaches & Init sup.
$55 00 à $40.00.—Inférieur $20.00 à $25, Veaux

qu'un individu qui se donne le nom de Gik-
son u été arrB'6 cous soupçon d'être un des
maraudeurs d3 St. Albans. II est âgé de 21

 
 

En cette ville, le 27 du courant, à larésidence
de son beau-frère, M, Hector Laviolette, souf

Sour

NORL ET LE JOUR DE L’AN.

SPECIAUX.
  EAU del: tede Murray
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SAUCES ANGLAISES
Pour Viandes, Poisson et Gibler ete. etc.

Sauces nasorlies de Crosse et Llackwell, Lazenby
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« verni p. douzaine ,
san
Boids .
Peaux de Vaches Buflle par-pied

# #  brevetées “

à 55

|

voisivage s'amusaient à frire la pêche de Ju
30

|

petite morue dans des cabancs qu’on avait
à érigées avec un sentiment de sécurité par-

,7

|

faite, lorsque tout à coup, clles furent tirées

27 déc.VENTE PAR LE SHERIF
BEAUIARNOIS.

1 |PARAUTORITEDEJUSTICE.
me de tenps en
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« Montons 3 85 terreur s’empara de tous le monde,ct en un Pexuharnois, àsavoir à Adoiphe Roy SALLE NORDHEIMER quelle 1555, ONZE heures di matin, un EMPLACE- chet doré, Oh: Farre Impérial, De. St,Mare« Agneaux 38 105 l'instant chseun fuysit vers le rivage au No. 11 $ LA et Etcher B. Du- — MENT situé en cette ville, contenant 39 pieds

de front, sur V0 pieds de profondeur, plas ou
moins, borué devant par la Rue St-Alexis, durs
vivre parles Iéritiers Foretivr où Représentants,
d'une côté par Ia Rue de l'Hôpital, et d'antre côté ,
par Eustache Prévost où Représentants, avec une ‘es

on j L'Exrrair be Bueue pr
Sumse de PalermeDe pochepe160 la 7.50 48.00 bruit du craquementdes glaces. Entr'au-
Marché ] 2_ tres incidents, on raconté qu'une jeune fille

PRIX DU CHARBON. trait péri sans l'intrépidité d’un homme
. dont nous ignorons le noi, qui s’est aven-

LLABOLD
1 recomiiandé
syez-du 1 lessuyez-te !
auvera de longues £

inflammations, vous ¢
LA SANTÉ ET LA PURETÉ DU SANG, À peu de fouis

fort, tons deux résidant dans ls Cité de Montréal
dans lu district de Montreal, marchands el ci-
devant associés et comme tels faisant allaires et
commerce au dit lieu de Montréal sous les nom
et raison de “ RUY er DUFORT, ” contre Auti-

veaux Carte Blanche, Musetle pétillant, Vin
du Rhin, ete.

BONS CLARETS & VINS BLANCS.
Chateau Margaux Haut Sauternes

Lalitte do Barsac

GRAND CONCERT

OFFERT A
    

 
  

H vous guérira, vous
lrances, réduisant 1      

  
-.85.,50 à 6,50

 

À vapeur en CONF...0000 00000

 

à 0,00Glasgow splint (écoss is) p. 12 sacs 0.09 i
a 8.50Lehighpar 2,000 live .. 8,00

 

   
Lehigh pour fonderie:...….….…...... 0.00 i 0.00

Lakawanna, 8.00 à 8.23   

  

Newcastle (grille) en cour. . .…. 6,50 à 7,35

Pictom.…….- PARAEE. 0.00 à 0.00

PRIX DU BOIS.

Frable par corde... ……....6.35 à 8,50
Epinette $# ee 4.00 à 4,50
Hêtre se Lesnee< 0000 S4.25 A 65H
Merisier 8 35.00 à U.5Q

MARCHE AU FOIN.

Foin vieux...... 510.00 @ 12,50
Foin nouveau...........S10.00 @ 12,59  
Paille .....[EN 5.00 6.50

BULLETIN FINANCIER.

New-York, 30 déc. 11 ha, m—Tor est
fermé hier soir à 225 78 et cst ouvert ce
malin à 229 ®t À 11 heures a baissée de

 

223 112 à 228 3144, Change sterling pour or 9 112
i9 34; taux pour change sur New-Yort on
greenbacks 55 112 à 56 3]4 ; vendeurs, 18 i

34. Taux non fixé. Avgent—Acheteurs, 4 12
à 4 518 ; escompte, vendeurs, 4 & 4 112. Marché
tranquille.

 

    

 
 

FAITS DIVERS.
 

 

—Vlafête des Rois, qui tombe vendre-

di de lu semaine prochaine, le Z’wys ne pa-
raîtra que deux fois: mareredi ct samedi
matin.

CONSEIL-DE-VILLE. — Mercredi soir, le
23, le Conseil-de-Ville s’est assemblé pour
prendre en considérationl'aiF:ire du chef de
de pulice, M. Lamothe, etl'offre de sa rési-
su ion. :
La wotion dn couseillar Higginson do-

mandant que cetto résignation ne soit pus
accoptée, fut d'abord lue par le greffier de
la cité.
Le conseiller Stevenson, secondé par le

consoiller Bowie, pronosa en amendement :
« Que co conseil, ayant pris en considéra-

tion les témoignages produits parlu conseil
de l'accusation portée evntre la chef de
police, déclire que le chef ds polices a api
avec préeipitation et impru-lenes, en livrant
l'argent aux prisonniers de St.-Albans et
que,(moine rien ne porte À croire que s.
vrmièrs d'agir esteutachée de malhonuêteté
et de corruption, il semble néanmoins dési-
table que ce conseil accepte la résigaution
Plieée cntro ses mains par le chef de pu-
lice.»
AContant s'exprima on termes trè

Ésergiques contre cet amendement ; puis,
secondé par M. Leduc,il proposa l'ajourne-
went jusqu'à mardi, le 3 janvier prochain.
La votation donnale récultat snivaut:
Pour :—Higæinson, Lamoureux, Con-

tant, Goyette, Ledue, Poupart, David, Le-
claire, Rolland, Grenier, L belle, Martin,
—12,

   

ConTRE :—Rodden, Lyman, MeGibbon,
MeGauvean, MeNivin, MeUready, Bowie.
Decl, Stevenson, Bulmer, Donovan,-Gor-
rte —12,
M, le Maire, donnant sa voix prépondé-

auto en faveur de l'amendement de M.
Contant, le conscil s’ajourna eu conséquence
Jusqu'à mardi.

, INSTITUT CANADIEN.—On a discuté,
jeudi soir, à l'Institut-Can tdivn, In question
suivante : e L'annexion aux Etats-Unis neserait-elle pas préférable au Bas-Cunada àtous les points de vue, qu'une union législa-
five déguisée sous le nom de confédération
des provinces britanniques telle ‘qu’adaptéeà la conférence de Québec.
Les diseutauts, MM. Blanchet et Tur-Son ont pwrlé dans l'afirmative, Le prinei-

val argument dont ils se sontsorvi est que
us le projet de confédération de nos minis-‘es canadiens, l'influence de chaque étât‘era presque nulle ; le gouvernement centralsera investi de la puissance souveraine ; anen que dans une confédération répr3li<+ine

% démocratiquetoile que celle des Litas.Unie, le Bas-Uanadajouirait d’un pouvoir
souverain ; il n’aurait vien à craiudre dusonvernement central dont les pouvoirsforaient beaucoup plus limités; sa lan-SUC, ses usages, sos lois, ses institutions“eraientà l'abri de tout pouvoir hostile,
por Blanchet a eité comipe autorité M.
CMeune Parent, assistant secrétaire provin-ai Qui cstloin d’être suspect aux plusid C5 conservateurs quant à sos affectionsVépublicaines, et qui écrivit cn 1856 la‘ême opinion relativement à l'annexion.
loos Yolx ont 66 demanddes i Ia fin de la“iscussion, et l'Institut, s'est unanimementprononcé dans le sons des orateurs,
_MOWFD'UN FILSDU GOUVERNEURHINOK&“Legouvarhour do Demerara, Phon. M.Incks, viont do perdroson second filsThomas Hincks: s: t is6e par
à vejaune si mort a été citisée par

RECOMPENSE Du §100.; —Te dernier nu.
Méro de la Gezutte e ot nu1 Officielle contientproclamation offrant#00 de récomponseÀdeonque fera découvrir les incendiairesi wis lo feu À la propriété de Hugh“rasery éer., en bay do
novombre deraier, Lachine, lo 18 do

si violent sur M. Murney qu'il tomba deux

turé sur le bord d’une crevasse ct l'a tirée
de Peau par les cheveux.

à la hauteur de 30 piels au-dessus du ni-
‘veau, sûr une glace décantés,

plus lamentables, est arrivé hier au soir, en
c:tte ville, à trois jeuneswens, dont l'un a
déjà succombé et dont les deux autres sont
dans un état très critique, Voici comment
ect accident est arrivé.

Ces trois jeunes gens, ITenry Burney, Tils
de fou hon. Wan. B. Burney, pendant plu.
sieurs années mewbre de l'Assemblée Lé-
gislative et du Conveil Lévislatif, Geo.
Rankin, fils de Arthar Rankin, écuyer, M.
P. P., et Charles Scott, fils de feu Wu. S.
Neott, denyer, agent de ln lizne des steamer:
d: Mul-ou, et frère de M. Seott, gérant de
la compagnie de l'Express, pensio malunt à
l'Hôtel Russell. Vers trois heaves, hier
aps midi, ils fireit tous les trois un:
promenride dans Lt rac St. Jean, cb au re-
tour, ils s'arrêterent à la pharmacie de MM.
Sturton et Cie, coin des rues Ht. Jem et
St. Srmislas et demandérent un breuvage
stimul mt faite avec des cotaporés chimi-
ques. Le fils de M. Sturton était seul pré-
sut alors ct il leur prépara le touique
demandé. Malheureusement, au lion de
prendre une bouteilie contenant des amers,
connne il en avait l'intention, il en prit,
pzraît-il, une qui contenait de la digitale,
un poisunviolent, et leur en adiministra une
dose. 3

L’effat de ee poison se [it sentir pronpte-
ment, cir les unis avaient À peine quitté by
pharmacie qu e plaisnirent de douleurs
vives aux extrémités des duigts et des pieds,
Bivutôt lu douleur se fit sentir dans tout le
corps ; Îls commencèrent à seu inquiéter,
mais ils étaient loin de sonpçonner qu'il:
fussent empoisonnés. J’effat du poisun fur

  

    

lois avant, d'arriver à Fhôtel. En y arrivant,
M. Rankin toinba sans mouvement dans lu
chimuubre de lecture. Ils furent aussitot con-
dults tous trois à leurs chambres ct des
inédeeins furent mundés, M-arney, nrilgré
tes soius du docteur Mars:len et du docteur
Moffat, expira une demi-heure après son
retour. Rankin et Scott sont très malades
et le De. Marsden est resté pros d'eax toute
lu nuit dernière.
Ce malhour a fuit une grande sonsation

sn cette ville, À uve houre avancée da lu
soirée, Où disait M. Sanit lors de danger,
et l'état de M. lt nltinsg'améliorait a
Une enquête va avoir heu aujourd'hui à cu
sujet.
Nous apprenons à 11 heures que M. Scott

et M. Rankin sont her; de tout danger.—
Journal de Québes.

 

 

 

—On craint fort de
voir le grand Nadar distancé dans son pro-
Jet de s'élever dans les airs. Un Anglais,
M. W. E. Gedze, a pris un brevet pour un
appareil cylindrique surmonté à l'arrière
d’une caluite sphérique ct d’un cône à son
avant. Le corps du ballon, en métil de
composition, spéciale très léger ct tres fort,
est formé, intérieurement de cercles soute-
nus par «us chaînes d'acier fixées à l'axe de
l'appareil, ot sur lesquels s'applique l'enve-
lope.

Un axe longitudinal le traverse et sup-
porte, de manière à leur psrmettre de jouer
librement deux piècas verticales mises À une
traverses longeant en dessous le ballon.
Uette charpente est soutenus pur des fils cu
acier placés dans In forme d'une croix de
Saint-André. Sur cette construction, for-
mint li nacelle de l'appareil aérien,
repose une plateforme à laquelle s'a-
dapte une machine & vipenr qui doit
faire marcher l'appareil. Ills met en mou-
vement un arbre de couche muni de diverses
pièces qui, empêchent l’arbre de dévier.
l'arbre de couche est garni de poulies sur
lesquelles s’enroulent des cordes ayant une
âme en acier, et qui s'adaptent aux rainures
erousées sur les cercles du ballon, de run-
nière à imprimer à ce dernier un mouve-
ment de rotativa plus où moins rapide au-
tour de son axe.

Sur l’avant du ballon se trouvent, solide-
ment fixées pair des haubans, trois voiles qui
doivent également participer à la mise en
mouvement de l'appareil. En dessous de la
machine existent deux soufflets communi-
quant par des tuyaux à des hémisphères
placés aux extrémités du ballon, ct qu’ils
peuvent gonfler ou vider à 7olonté. Le gou-
vernail est placé à l'extrémité du côneei-

NADAR SURPASEE  

 

  

faut, comme dans les ballons ordinaires,
gonfler l’apparoil de gaz hydrogène. On
donne ensuite aux voiles la position néces-
sairo à la direction dans laquelle on veut
aller, et.onimprime, au moyen de lu machi-
Ae À vapoûr, un mouvement. de rotation au
bail n ct par suite aux voiles La vitesse est
caleulée d'uprès la force do l'impulsion et Ja
résistance do l’air. Pour nider à l'ascension
ou à la dosconte, deux vis d'Archimède sont
placées sur la nacelle et tournont dans un
sens ou dans l’autre. :

L'inventeur pnraît convaificu do la réussi- 

ilier, on voyait encore unc cabane juchée

. {
EMPOISONNEMENT. — Un accident des

tué à l'avant du ballon. Pour s'élever il}

CAMILLE URS
Avant son départ, par des Artistes de

Montréal,

me Lutrimouille ci-devant de Ia paroisse de Ste,
Martine daus le District de Benuharnois et main-
tenant de lk roisse de St.-Urbain premier, dit
district, cultivateur.

 

Le tiers sud-est, du lot de terre désigné sous le
nuniéro vingt-six et le tiers nord-ouest du
lot de torre désigné sous le numéro vingt
sept de la concession nord-est de lu Rivière
des Fèves, dans ls dite paroisse de St.-Ur-
bain premier duns la Seigneurie a’ Annfield,
de lu contenance, les dits deux tiers, de
deny arpents de front sur trente arpents de
profondeur, bornés enfront parlu dite rivière,
pur dércière aux terres de la troisième con-
cession de Williauistown, d’un côtéau nord-
Otivst par les «eux tiers nord-ouest du lot I
numéro vinei-six Li propriété de Denis La- GRAND ORUHESTRE
trimouille fils ou ses représentantset d'autre A
CÔLE nu sud-est par les deux tiers sud-est du l’ourni pur le magnifique Corns de Musique du

dit lot numéro vingt-sept Li propriété de use Reghnent,

M, GEO. J. MILLER, Conducteur.Pierre Hamelin ou ses représentants, avec

larla bienveillante permission du it.-C1 Carrer

  

 

Au-delt de cent Musiciens ont volontaire-
ment offerts leurs services.

 

 

Première aprarition cet Liver de

LES MOYTAGRARDS CANADIENS
Sous l'habite direction de M, Christin.

 

une maison, une grange et une écurie.

Pour être vendus à la folle enchère de Louis
Peimeau, cultivateur, de Ia paroisse de Ste.-Mar-
tine et à ses charges, risques et périls, à In porte
de l'Eglise de in paroisse de St-Urbuin premier,
MARDI le DIX-SEPTIÈME jour de JANVIER
prochain, à DIX heures du matin. Le: dt Lref
rapportable le premier jour de Février pro-
clin,

 
  SOLISTES :

Mle MARIE REGNAUD, Pianiste et Suprano
© MMLC SMITH, Pinniste

U. LAVALLEE, Pianiste
GEU, J. MILLER, Gornet à Piston
TORRINGTON, Violoniste
LUÜDGER MAILLET, Tenor
DOUUHER, Bariton conique

  

  

L. IL IAINACTLT,
Le  Bewrharnois, 21 décembre 1854,

VEINS ET EAU DE VIE
POUR

 A la sollicitation de ses nombreux mois Mile
UR3U apparaîtra pour cette oceasion Comines
CasTaTuIUR, CL ehantérn la magnifique Romance
# La parlate d'amour” de Faust, par CU. Gounod.

  

 

LES

FETES.
ATAINTENANT en mraîns Les
av

 
M. GUSTAVE SMIiTIt, Directeur Musical

 
UNE CARTE.

  . Wvilleurs VINS ET EAU DE VIE de la Les membres du comité, en choisissant le mu-
France. Lew pris ont été réduits de moitié pour gnilique prograumme qui suit, espère avoir ren-
d'ici à La fin des fêtes. contré l'approbation publique. Leur intention n

êté de moutrer à Cautille Urso leur haute apprè-
ciution de ses différents mérites comme grande
artiste et comme Dame, et il espère que son opi-
nion sera sontenue par la présence de tous les
admirateurs de son talent au grand concert du 2
janvier,

WM, ARMSTRONG,
32, rue St.-Vineent.
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CARTES D'AFFAIRES

HARUBTTE & FARQUHAR
ARCINTECTES

31 déc.
 

 
 

Première Partie.
1—Ouvertuce de Fra-Diavolo (Auber),

Bande du G3e Négiment,

3,—Ujos Criolios, Dao pour Piaua, (Gotischalk)

C. Lavallée et G. Smith,

8—Chorus. L'enfant des Montagaez (Rollaud)

Les Montagnards Canadiens.

t—Grande Fantaisie de “ La Somnambnle,”

CAMILLE URNO.

5—La Mer se plaint toujours, Romance dram.-
tique... seau Mlle M. Reguuul.

> —Duet pour Piano et Violon (Guillaume Tell)
Tocringion et G. Smith,

{&.—Eclipse Poika, pour Cornet (Koéning),
Go. J. Miller, (Par demande).

Xo. 15 Grande rue sf, JZacyues

BUREAU NO. 11,
31 décembre 143

R. J. M,CONSTANT,
Comptable Public

AGENT A COMMISSION

NO. 22 PEPITE RUE ST JACQUES.
31 décembre 143

 

 

ACTE

Irsoivadies de 1554 INTERMEDE COMIQUE NOUVEAU ET ORI-

GINAL PAR M. BOUCHER.

Reiaitf aux
 —

EH erénndiers du soussigné
À sont notifiss de s'assembler à son burean,

 

G mg Pan ar 2 .

sur In rue St. Paul, cité de Montréal, MARDI, le seconde artie _
17e jour de JANVIER, 1865, à 8 heures après- 1—Seleetions de “ L'Italiana in Alserii” (Ros-
midi, dans Je but de recevoir un état de leurs ET)REPEE«Orchestre.

 

affaires, et de nommer un syndic nugnel ils pour-
ront fuire une cession d'après l'acte er-dessus,

J. M. ROSS nrCie.

2.—Chorus. les enfants de Lntece (Hille),
Les Montagnards Canadiens.

3.—La prière de Muïse, trunserite pour Piano
No. 299, rue St, Pnul. (C. Lavallée. .….….…...00000000 C, Lavallée.

Montréal, 31 déc. 1864 ff—143 4—Itdmunce des Fleurs, du Fraæst (C. Gounod),
 

CAMILLE URSO,

5.—Murmures éoliens (Gottschalk),
Mile Regnand,

Le Miserere de I J'rovutare,
Solists Mlle Regnaud et M. L. Maîlet.

“ Chœur Invisible,” Les Montignards Canadiens,
avec Lout l’orchestre,

[Cette touchante scène da chef-d'œnvre du
grand maître Verdi, n'a jamais été représenlée
à Montréal avec un tel éclat, Au-delàde 80
exéeutants y prendront part. Les répétitions se
feront avec bznacoup de suin afin de donner
pleine justice à ln ninjesté de l'ouvrage.)

7.—a la demande générale: Le Carnaval de
Venise... …… Uamiile Cru.

8.—Grande Marche Militaire,
La Bande du 63e Régiment.

NOEL ET JOUR DE LAN!

Es Sonssignés ne croyant pas
À uécessaire de publier un tablean de leurs

fonds de magasin, se contentent d'informerleurs
rombreuses pratiques et le public en général que
leur magasin renferme l'assortiment le plus com-
plet, et le mieux choisis en Ciit d'Epiceries, Vius
et Liqueurs, Fruits et provisions nécessaire du-
rant toute l'année et surtout indispensables dans
les fêtes de Noël et de jour de l’An.

Le tout est tespectueusement offert aux prati-
ques aux prix les plus réduits du marché.

BRUNEAU NADEAU ur CIE.
142

 

  

29 déc.

PATINS À VENDRE
AU PRIX COUTANT.

C. E. SHOWDOY & CIE,

 

 

BILLETS 3@ cents, À vendre aux Magasins
de Musique de Peince, Gould ot Hill et au St
Lawrence nll.
Le Concert commencera à 8 heur.s précises.

Portes ouvertes à 74 lieures.
Le liano, qui n été gracieusement prêté par

MM. Lanrent, Laforce et Oie., vient de la célè-

261, RUE ST.-PAUL, 264, bre Manufacture de MM. Knabe et Cie, Bulti-

ONT encore en main une grande variété de PA- modéc, 140

TINS POUR CLUB avec Strapes, qu'ils ven-
dront

Au Prix

27 déc.

 
 

Coutant.

cf—141
AVIS SPÉCIAUX, -

rEEMMES! Femmes!!! Fens
MES II1— Ne munquez pus de lire

lannonce qui se trouve dans ce
journal sous le titre de Jmportant
pour les Femmes, Le Du. OuUErSEMAN, de N.-

York n consacré les 30 dernières an-
nées de sn pratique aux maladies des
femmes. Ses pilules sont comme un

charme. Elles sont sûres et garanties.

 

 

 

UN AMUSEMENT

INFAILLIBLE ET CONTINUEL

Pour les Enfants
PENDANT LES SOIRÉES D'HIVRR, EST UXE MONNE

LANTERNE. MAGIQUE

  
  

 

  

 

 

MENT DE 10 mars 1864 aa—23

5 3 PLUS GRAND ASSORTIMEN' = .

PT LE? ISESPERANCES réalisées.Le 

LANTERNES et SLIDES

Sur le continent, comprenant les vues des en-
droits célèbres, mentionnés dans l'histoire natu-

relle et sacrée,. vies Astronomiques, Figures

Gomiquezs, Chromntiques, Panoramas, Fontaines

Féeriques, Vaisseaux ballotés par les flots, vues

dissoutes,etc. etu., seront montrées chez

C, HEARN°8,
OPTICIEN,

160, Rue Notre-Dame.

Aussi, à vendre, uno grande variété d'autres”

MAROHANUISES convenubles pour les pré-

Rév. E. Evans, Delhi, Ohio, écrit ce qui'suit :
* Je me suis servi du restaurateur (le cheveux de
Mdme S. À. Allen, et de son Zylobulsemum. Ils
ont cHtangS mes cheveux en leur couleurnatu-
relle et arrêté leur châtc. On ne saurait trop
"vanter ces doux recettes.

Vendus par tous les drognistes. Dépot. 193
rue Greenwich, N.-Y

17" AVIS.—Revues périodiques,
Magazines, Livres de Fantaisie, Nouvelles, Pa-
peterie, Livres d'Ecole,. Livres pour Enfants,
Chansonniers, Almannchs, Estampilles, le Cour=
ner des Elais-Unis LE PAYS et tous les jour-
niux français et anglais de Montréal et de New-

  te de son projet.  sents de fêtes. 141 York, à vendre au DEPOT de Journaux de

2déc. 1804, frDALTON; 00I1N Des RUES URAIO ET ST.-LAULEST,

 

  

LUNDI, LE 3 JANVIEE, 15G5.|

-| description dus maladies guéries. Ceux qui ven-

“tênl, agents généraux pour le Bas-Canada.

     et sans Vous exposer, Coupez l'annoues dans
une autre colonne, 6L procurez-vo AL

Prenez garde aux contr Demandez
eului de Heimb 1, n'en prènez aucun autre,

GUKRISON GARINILE,
18 déc.
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IMURRYAILLEDX—Toronio,
C. O., 8 juillet, 15:4.
MM. Lamman et Kemp, N.-Yurk,

Messieuns,

Jo vous envoie un certifical des ges
tugs que j'ai «1 < en usant do IA SALSEPAREILLE
BE BRISTOL, de souffraig depu's plusieurs années
d'un rhonatismes aigu: les joittuees de'mes ge-
noux étaient enflées Chorinement, et jene pouvais
marcher que diffiéilyment, J” CiC suigné par
les meilleurs méd 3 de le cité, stus éprouver
aucun soulagement Mes amis me persuadèrent
d'essayer de lu SAISEPALEILLE DE BHISTOL Après
en avoir bu une simple boutville, je me seutis
presqu'entièrement guéri; et maintenant que
jen at bu trois Louteilles, je suis un homme nou-
venu, Sieelu vous est agréable, je désire que
vous douniez publicité à ce certifie.t et que vous
faiaiez connaîtrex maludes le grand avantage
que Jai tied de votre excellente médecine.

Je suis, messieu
Votre tout dévoué,
EDWARD SCOTT,

G3, ‘Queen Street, |
MM. TR. A Wood et Frère, droguistes, 2:87, |

Yonge Street, ch: qui la Sal-epa eîlle n° été
achetée, peuvent témiviguer de l'exactitude le
réest qui j-récède.

27 die.

nds avan-
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IF PAINELBL do Bayvia—
Une préparation propose cone ui battue pour
les douleurs n été inventée par Perry Davis, de
Providence, R. 1.52 populacité est devenue tni- |
vere le, et, est à pt e qu'elle !
æit janiris été. Ucite préparation peutolre tron-
vie dans l'armoire «le toutes les £unilles, prete à
&ire mise en usage, elle est considérée commele
meilleur article connu contre “ toutes les lous
fears dont la chair est hérit — Boston Bee,
Vendu par tous les comni>rçants de médecines,

20 déc.
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EFPOSIQUES GXRÉIÉS Ci dite

nada—L’éditeur du Montréal Pilot, dit :
Hiny a aveune médecine dont Ir recomiman-

dation à nos unis nous plaise le plas que dos
AMErs oxygénés du De. Gre Suablable aux
célèbres médecines, cz tonique ne svacait guérir
tous les maux qui puissent affreter corps hu-
main, mais il acsitimerveilleusement sur l'estonine
simplement daus le cas de Dyspupsie «1 dans
tout autre dérangement intestinal, Il a été Tong
temps en Lonneur clinz les premiers ind :
dont quelques-uts d'eux n'hésitent pas àrresn-
naître le twérite partout où il le trouve, 5
cès, dans notre td, fui ont donné uns à
qui n'est surpasste par aucune autre pri
Notre attention a ¢ié appelée sur ce sujet par un
Jame homme demeurant dans notre bureau qui
souffrait, depuis plitsieurs semaines, d'une indi.
gestion, de lu perte comptèto de son appétit, ete
Hfut guéri entièrement dans l'espace
ques jours par Pusage de ces Asuns, My ena
des cents qui liront ec qui précède, et qui oni
besain d’une pareîlle médecine et qui eu feraient
usage s'ils pensnicot comte noHs sur ses quille
tés,
Preparé par Sath W. Fowls et Cie, Bo len, «f

vendu pur fous les drogui: tes. :
20 déc. 123

5 MAL de gavae.
mes,-—el autres nuuux semblables
progresser, finissent eu une pulmonie sérieu
en bronchites et affections asthmaliques souvent
incurables.

LES TRACHISQUES BHONGITIOUES DS BEOWX SON!
composés de façon à atteindre directement le
siège le la maladie, et à donner un soulagement
instantanné.

Les trochisque (Troclies) sont of
plus grande conflauce dans leur «€ cité, Hs
ont été rigoureusement éprouvés, et ont main-
tenu la bonne réputation qu'ils ont justement ne-
quise. Pour ceux qui parlent en public, les
chantres, les officiers militaires, et tous ceux qui
sont obligés de se forcer In voix, îls sont bons et
préviennent les irritalions de gorge, et rendent
fucile In circulation. Aux soldais exppsés AUX
fréquents changements de température, ils son-
lageront leur rhume et leur toux; ils se penvent
porter sur soi, et être pris loraque l'ocension le
requière, Vendus à 35 cents la buite,

30 déc. 1864
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rPectoratde Covie
sier d'Ayer.—Ponr la guérison
rapide des toux, rhumes, in-
fluenz:, Enconemeut, croup,
bronchite, consomption nais-
sante, et pour le soulagement
des consomptifs duus un état
avancé da maladie,
générale et les cas de gnéri--

son si nombreux qu’il y 1, dans presque toutes
les parties du pays, des personnes qui ont été
gnéries de maladies désospérées des ponmans,
Quand une fois on s'en est servi, 3% supériorité
sur tous Jes autres expectorants est trop éviden-
te pour échapper & lobservation, et lol sos
vertues sont-connnes, on n'hésite pins à choizir
l’antidote le plns sûr contre les maladies dunge-
reusez des poumons qui sévissent #oas notre cli-
mat. ‘fandis que plusieurs remèles inférieurs
ont été offerts au publie et rejetés, celui-ci à gn-
gné à l'épreuve, à rendu aux affigés des servi-
ces qu’il ne peuvent oublier et fait des cures
nombreuses et remarquables, Nous pouvons aeu-
lement assurer le public que sa quaîité est aussi
boune que jamais et qu'on pent s’y fier comme
parle passé.
Grand nombre da membres du clerzé, de mé-

decins, d'hommes d'Etat où de personnages émi-
nents ont certifié l'utilité dtce remède, 1mnis
nous n'avons pas d'espace pour publier ces té-
moignages. Les ngents ci-dessous nommés dis-
fribment graifs natro “ American Almanne ”
dans lequel les certifents sont inscrits, avec une

 

lett uno mAlecine allérative pour puritier le sang
trouveront que l'extrait composé de Salsepareille
d’Ayer cat ce qu'il leur faut, Kasayez-le une fuis
ct vous en conntitrez la valeur,

Prépaté par J. C. Ayor et Cie, Lowoell, Mass.
et vendn partout par les droguistes et mar-
chands de médecine. J. F. Henry cl Cie, Mont-

: pitre 12

 

 

Motsou dessus consirnite,
Pour les conditions, s'adresser à

JA LABADIE, NP.
JEU LABADIE, NP.

Montréal, 24 déc. 1805. Lfpspts—1 11
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LISTES DES VOTEURS
Hicetiors Tfrmnicipaies ct

Pariementaires.
 

 Vis Pabiis, €=t par ie présent
LA douré queles LISTES des VOTEURS pour
les différents Quartiers de Lu Cité, fuites par les
Uutiseurs des dla Quartiers respectivement, se-
lon les dispositions des Actes lt et 15 Viet, Caut-

3, 29 Viet, chapitre n? et 23 Viet, chap,
T2, ont Ctt livrées nu Mous:Tigné ; que conformé-
ment nex dispositions du dit Acte eu premier
licumentionng, les à LISTES des VOTEURS
SPTUNLIENHOS Adilotel-de-Vilie, pour l'examen
de loutes pursounes y concernées à des heures
cenvenables, (savoir DIX lieures A. M.
jusq QUATRE heures après-iwidi, tous los
Joie), depuis Ie PREMIER jusqu'au QUINZIE-
ME jour de JANVIER prochain; et toate per-
sonne pd demandera dee ajonber nex dites

istes des Voieurs, vu tout Blecteur qui désirerit
en faire payranean weanfern cette demande
par BORIT er sign te de sou NUM, mentionnant
le ‘Hiuartier auquel Il apraelient, ef if Iu tera lis
viecan Sanssigné, le où nvant le GNINZIËME
jour de JANVIRIT procliin.
AVIS PUDLIG est aussi quer 13 présent donus

= l'Acte elate es premier He cité
y chap, 72), le droit de voter nux Blee-
Maire el dea Conseillvrs dius notre
5 rendy aux personacs resident oes

des Umites de Tita agen possédeut des maisons
de résidence dans tes dites finites ; et Lans les
cas dos dites personnes, ile=t de jlus pourvu
par la CINQUISAE Section dutit Acte comune

y savoir of Chapa lecteur nyant droit de
voter dans un Quartier seulement, votes dans

ge Quartier, ef clipe lecteur ayant droit de
“voter dus plus d'un Quartier et résilant en
& dehors des Thaltes de la Cité, déclarera an
“moins un mois avant l'élection, dans quel
<< Quartier 11 désire votur, ct à défaut de ce faire
& le Bureau des Revisours détecminera dauts quel
$ Quartier if aura droit de voturä telle Clee
+ tion”

  

 

     
  

 

    

  

  

   

 

   

 

  
“   

  

   

  

     

   

 

Par ordre.
CHS GLACKMBYER,

Greilier de Er Uité.
3ureau du Greffivr de In À

   

Hotei-de-Vill
de. 1361

  

Montréal, 24 es—140
 

DUFRESHE &MoSARITY

 

33:2, BUE NOSTIN-DAME I32

MONTRÉAL.

ARTICLES CIOISIS
POUR LES FÊTES DE

NOEL ET DU JOUR DE JAN.

ES SOUSSiIgRÉs sont mainde-
À nant prèts à offrir au publie, à bon mar-

ch, un assortiment d'EPICRIIES et de VINS
des plus considérables et des mieux choisis, qui
vient de leur arriver, consistant en :

Fraits Nouveaux, Thés, Caf 8, Provisions, Vin3,
Liqueurs, Epiceriezs, choisis expressément
pourl'usage des familles et vendus au bas
prix ordinaire

FRUITS NOUVEAUX
Raising Malaga ct Ahnarin, en grosses grappes
ising Tanbella en boites de 3 ha a 20¢ ehaque
Rateins ‘ Extra West End London Layer,” em-

pagneté i ordre, cn boîtes, § et § de boites
ising Layer, Musentel, Bultane eb sans goines
Beau Raisin de Corinthe, Zante
Fecorces de Citron, Oranges et Limon
Figeues Kline, de première qualité
Pramesz françaises, en cartons et jurres de verre
Fruits cristillisés, en -builes de luxu cten do
Citrons français et Oranges de la luvano

NOIX ET AMANDES

Amaudes Jourdain, dito écailles minces, dito
écailles molles, de Marseille, dito ninères de
Valence, Noix de Grenoble, dito de Naples,
Noisettes anglaiges ot espagnoles, Nuix du
Brésil et Pécan ; .

BUNS THE:

Vers et Noirs, de différentes qualités, depuis le
moyen jusqu'aux premières qualités lhnpor-
tées

CAFÉs
Vieux Moka, Vienx Gonvernement, Java, Jamai-

que, etc, grillés et moulus quotidiennement
sur les lieux par la vapenr

CHOCOLAT ET CACAO

Un assortiment considéruble et choisi toujours on
main

SUCRES
Brun et Double rafiinés de toutes descriptions.

(Prix de 10c à L4c Ja lb.)

FLEUR POUR TAPISSERIE

Extra, en quarts, demi-gnarts ct sacs, pour famille
Fleur de Mais, Blanche ct jaune, dernièrement

Moulne ;
Fleur d'Avoine Canadienne et Ecossaise, Fleur

de l’ois, Fleur de Sarazin fraîche

. EPICES.
Au Naturgl et Moulues, de toutes descriptions

… … HERDES ASSORTIES.
Marjolnine, Sariette, Sauge et Thym, en peti

boîtes. e

MARINADES INPORTEES  12 novembre 127
de Crosse ct Blackwell, K. Lazenby ot Fils ns-

sorties.

do Latour Clinblis
do Mouton, St. Julien St, Julien Medoe

(Prix : de 53 à S18 In Cuisse.)

OLIVES FRANÇAISES & ESPAGNOLES. EAU
LE EULTAU:

VINS ASGLALS l'UKS.

Vins de Gingembre Vius de Framboise
do de Gruseilles blan-

cites do de Sarrean
do do noires do de Primevère
da d'Orange do de Cerises

VIEILLE EAUX-DE-VIE DE CUGNAC
de Hennessy, Martell, Chaloupin, Renault, dont

r'uctques-vnes sont très vivilles, en futs et
eu bonteilles

LIQTEURS PURES

Vicilles Jamaïques et ham blune de Stz-Croix.
Gin de Toland, première quulités importée
Gin Old Tom de Booth et de Lownde
Scehivdam Schuapps de Wolfe, eu bouteilles d’une

pinte et d'une chopine
& Carol Han” Wiskey Fly de Jolin McGann
Poteen Irlaalais cb Vieux Grow Rye de Murphy
Vieux Maltet Rye de Ritehie Ford et Cie
lréniières qualités des Ligueurs de Molson et do

Dow

  

LIQUEURS DE MALT
Extent Stout Porter de Guinnesse et fils, p. et chop
London do do de Barclay et Perkindo do

ds do do delfibbertet Cie do do
Fast Tudlin Paie Ale de Biss et Cie do du
Edinburg do do de Younger do do

de do d"Alsopp do do Porter, Bast India et Mild Ale de Dow et Dawes,
vendus au mbmo prix qu'aux brasseries

Premiire qualité de Cidre de l’enner, en pintes
el chopines

Célèhres Biseuils (Crackera) nssortis de C. Pitts
do do de MeKinnon, mélés et ns:urtis,
cn boîtes de 5, 10, 18 el 30 Tbs.

(Veudus en gros an prix des mannfuctnreurs)
Royal Albert Biscuit de Middlemass, en usage
chez Lu noblesse anglaise,

FROMAGE

Anglais, Stilton. Avmes de In Reine, Gloucrster
double, Glicishire, Chadder et Annanas

Hatien, de Parme, Hollande et de Gruyère
Auéricitin, de qualité supérieure

Fromage rafling et & la créme, de 8. Vigor, écr.,
(le seul A3pôt en cette ville)

BEURRE

beurre cho'si, en tinnettes et pots, reçu toutes les
semaines,

PATES Di STRASBOURG, en pots eten boîtes :
de Foies Gras, Canurd, Bécussines, Grives
et Sarcelles ;

SAUCISSON EXFEUVILLETE: de Lyon, Bou-
logne el Allemugue

Suellé berimétiquement dans des bwilos en fer
blane : Truffes françaisse, Champignons,
l’ois Verts, Sardines, Asperges, Muïs vert,
l'éèves, Tomates, Momards, Saumon, Magqne-
reanx, Jinitres, Orfail Soup, Lièvre, Soupe à
la Tortue, vte., ete, cle.

Aussi un assortiment d'autres épiceries trop
cousidérable ponr être éntnméré

SEULS AGENTS POUR

Les Finnen Fudldies et le Maquercan fumé de
Hawley, Boston; Huitres de Boston d'At-
wond en barils et boîtes

Fromage rafting et à ln Crême de B. Viger, Bou-
cherville

  

AUSSI, DERSIÉREMENT REGU

Une ennsignation considérable de Dindons sau-
vages, Canards, Cnilles, Poules de Prairie,
Langues fuinées, Jumbons et Lards fumés
au sucre; et nltcndu tons les jours, une con-
signation de Gibier anglais,

IS"Catalogues et prix fournis À demande.

DUFRESNE & McGARITY.

N, B—Afin de prévenir tout mécompte, leS
ncheteurs sont priés de laisser leurs ordres anssi-
lôt que possible,

D. & McG.
 

 

SIROPS
GRANDE VARIETE

1s. 3d. in Bouteille

BN

A VENDRE AU GALON

A LA DOUZAINE, EN OAISSE.

CES SIROPS SONT TOUS DE

QUALITE SUPERIEURE

Nous recommandons aussi nos

Essences et Couleurs
POUR L'USAGN DE LA CUISINE

Dans In confoction de

BLANC-MANGES _

GELÉES

 PHARMAOIENS,. Prislo Palais de Justice;Mo total,

24 dc. Che

  

    

   

. E10, ETC, ETC. . 5

DEVINS et BOLTON, ne ;
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SAMEDI 31 DECEMBRE

CROWE & LAPIERRE,
FORGERONS er SERBURIERS,

No. 88 Ruelle de Fortifications,

PRÈS DR LA RUE ST.-PIERRE,

MONTRÉAL.

H _& L., sont prêts à exécnier
CT. ‘“’ldute commande dans leur ligne, tels que
*Ootfre-forts, Portes en fer, Contrevents, Secru-

Clefs
veC0, OSAGE DE CLOCHES,
Estampes de tontes sortes, .

Pout ordre exécuté daus le plus court délai et
À bon marché. ’ 7

4 octobre.

A. €, AMARY,

NOUVEL

an—107
 

e

Etablissement de Teinture
ET FABRICANT DE

Plumes de Fantaisie, Vautour el
Autruche.

139, rue Craig, coin de la rue St.-Urbain,

On se charge du dégraissage des

VELOURS, SOIRIES, ETC.

Seul ÉTABLISSEMENT PARISIEN à Montréal

PRIX MODERES,

3 soptembre. ’

LE “PAYS”
JOURNAL

POLITIQUE,

LITTRRAIRE

ET

COMMERCIAL

PUBLIE PAR

DIRION LT CIE,

No; 7, RuesSdinte-Therese, No. 7,

MONTRÉAL.

E “ PAYS” est publié à deux
éditions : l’une tri-Lebdomadaire à $i

pis année, l'autre hebdomadaire à 32,00 ;

On ne s'abonne pas pour muins de SIX MOIS.

L'abennement est payable d'avance. CL
La partie commerciale est sous Ja direction

d'une personne très-compétente. Les prix de

tous les marchés en gros ot en détail, de Mont-

réal, de Toronto, de New-York et des principales
villes des Etats-Unis, ainsi que les marchés ‘-an-

glais, lors de chaque arrivage, sont indiqués

nvec une exuetitude à laquelle le public peut se
fier. ;
Le cours de Vor, de l’argent, de l’ézhange sur

New-York et sur Londres, la valenr des effets

canndiens, anglais et américaine, des actions de
banque, enfin toutes les nouvelles commercinles

ayant quelque importance, sunt l'objet d'une at-
tention spéciale.
Lu grande cieculation du “ PAYS”offre des

pvantages incontesfables aux anuonceurs, et la
variété des informations qu’on y trouve lui assi-
gne une place importante parmi Jes journaux
rançais. . … ;
On y exécute aussi toute capèce d impressions

À Las prix, avec promptitude et ponctualité.
En vente À tous les DEPOTS DE NUUVEL-

LES

FERRONNERIE ET POELES
ENSEIGNE DU MARTEAU

No. 112 RUF ST. PAUL,

COIN DK LA PLACE JACQUES-CARTIER

 

 

JOEËELES doubles de divers pa-
{rons et A deux fourneaux.

Puéles de Philadelphie, Prince de Galles, Poë-
les de cuisine pour buis et charbon de toute
grandeur avec réservoir, ete.

Albanian Northern light, Poéles pour salon
et passage, Poëles sourds, zine, sean pour char-.
Lon,tuilleaux ete, avec un arsortiment de Fer-

ronnerie.
J G. LEPAGE.

8 octobre 109

GROVESTEEN & CIE,
Manufactureurs de Pianos.

499, BROADWAY,
NEWYORK.

 

 
OUS anitirons Pattention dn
public ¢t du commerce, sur nos PIANOS

en BOIS de ROSE à 7 OCTAVES, Nouvelle
Echelle, lesquels pour le volume et la pureté du
ton sout sans rivaux parmi tous ceux offerts sur
ce marché, Tls ont toutes les améliorations mo.
dernes, grande action française, pédule à harpe, bus-
se double force surfer, ele., el chaque instrument
étant fait sons la surintendance de M.. J. H.
Grovestcen, qui a une exrérience pratique de
plug de 30 ans, dans cette branche, est pleinement
guranti sous lous rapporls.

¢ Le Piano FORTE DE (ROVESTEEN D A
REQU LA PLUS HAUTE MENTION DE ME-
RITE AU-DESSUS DE TOUS AUTRES, À LA
CÉLÈBRE EXPOSITION UNIVERSELLE,

oùl’on avait expozé des instruments des meil-
leurs facteurs de Londres, de Paris, de l'Alle-
magne, de Philadelphie, Baltimore, Boston et
New-York ; et aussi à "Institut Américain durant
eung années successives ; les médailles d'or et d’ar-
geut obtenues dans les deux occasions peuvent
être vues À notre établissement.

Par l'introduction d'améliorations, nous fesons
un piano encore plus parfait, et en manufactu-
rant largement, tenant strictement au systéme
de l'argent comptant, nous sommes en mesure
d'offrir ces instruments à un prix qui écarte toute
compétition.
: Prix.—No. 1, Sept Octaves, coins arrondis,
bois de rose uni, $275.
No. 2, Sept Octaves, coins arrondis, bois de

rose, gharpente pesante $300,
No,3, Sept Octaves, coins arrondie, bois de

- tose, style Lonis XIV, $325. Termes: argent
comptant, en fonds courant. Circulaires descrip-
tive envoyées sans frais de port,

 

AVENDRE
CONDITIONS LIBERALES

crie lots à bâtir de première
classe, aussi un supdrhe COTTAGE de

premitre classe, aves JARDIN D'HIVER,etc.,
ott, sitnb rue Duracher.

© PourJoi tondifions, s'adresser à
2 _ J. E. GUILBAULT.

bE> jno—128
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CADEAUX DU JOUR DE L’AN.

J. B. BOLLAND ET FILS

Viennent de recevoir un grand
assortiment d'articles pour Uadenux du Jour

de Noël et du Jour de l’An. .
Jouets d'enfants, ot nouveaux joujous français

et Allemands.
Vases et fleurs sous globe,
Boîtes de tuilette et de fantuisie,
Sacs de voyage,Albums photographiques, ete.

 
Nouveaux choix de livres de prières, riche-

ment reliés en velours, imnroquin, ivoire et
Écaille.

Livre d'histoire et de littérature, ¢légamment
reliés et Ulustrés de gruvurez, pour cadenux.

En vente à la Librairie de

J. B. ROLLAND Er FILS.

 

YFFNos caves sont toujours pourvues de Vins
et d'Eau-de-Vie de qualité supérieure.

J. B. R. eT FILS.

Montréal, 22 déc. 1804 139

 
  

HUITRES
De

CaraguetieBouctoudhimda; eiis
 

ES soussignés viennent de re-
À cevoir, et auront constamment cn mains

durant In saison, le meilleur choix d'HUITRES
des qualités ci-dessus, choisi 3 par leur ngeut
sur les lieax mêmes et expédiés ici presque jour-

nellement.

———nr trem

Aux Connaisseurs,

SHERRY, PORT ct BRANDYla Sauce pour
HUITRES par excellence.

eert

POUR LES ESTUMACS PLUS DELICATS

  

 

VINS FRANÇAIS, BLANCS et ROUGES de
tonte qualité, livrés à domicile sans charge ex-

tra,

BRUNEAU, NADEAU rr CIE,
Coin des rues Notre-Dame et Bonsecours,

25 ostubre. 116

BE. & H, T. ANTHONY & Cie.
Manufactureurs d'appareils photographiques,

 

EN GROS ET EN DETAIL.

501, BROADWAY, N. F.
 

FIN addition à notre principal
/ commerce en matériaux photographiques,

nous avons un dépot général de.

Stereoscopes et vites Stereosco-
piques,

dont nons avons un inimense assortiment, com-
prenant des scènes de guerre, villes ainéricaines
et étrangères, paysages, groupes, statues, ete,
ete, Aussi, stéréoscopes à rolation, pour exhibi-
tions publiques ou privées. Notre catalogne sera
expédié sur le reçu d'un timbre-poste.

Albums Photographiques.
Nous avons été les premiers à les introduire aux

Etats-Unis, et nous en manufacturons une im-
mense quantité de toutes sortes, de 50 ceuts à
850 chaque. Nos albums ont ln réputation d'ê-
tre supérieurs à tous autre pour ln beanté et Ia
durée. I! seront envoyés francs de pori sur lc
reçu du prix.

 

 

mPiteaux albums faits à ordre

CARTES PHOTOGRAPHES.
Notre Catalogue embrasse plus de CIM

MILLE différents Portraits d'Américains distin-
gués ete, eb nous y ajoutons continuellement,

viz :

100

 

Hommes d'Etat.Majors-Généraux |550 He
0 Ministres
5ts

bs
ue

250 Brig.-Géutraux Je
275 Colonels 125 Auteurs
100 Lieut.-Colonels 44 Artistes,
230 Autres Officiers 135 Acteurs

 

Officiers de Marine |50 Femmes Célèbres,
159 Portraits d'étrangers marquants.

15

2,600 Copies d'ouvrages d'Art,

y compris des reproductions dez plus célèbres
Gravures, leiutures, Slakuezs ete, Cutulogues en
voyés sur le reçu d'un timbre-poste. Un ordre
pour une douzaine de photographes d'après notre
catalogue, sera rempli sur leregn de SI.50 et
expédié par la malle, franc de port.

Les artistes en photographie ct avires com-
mandaul des objets, voudront bien remettre
35100 du montant avcc leur ordre.

E.&H. T ANTHONEY & CO.

Minnfuetureurs d'objets photographiques,

501 Broalway New-York

IF Les pris et la qualité de nos effets ne peu-
vent manquer de satisfaire.

12 nov. an—123

 

AVIS.
AVIS est par fe présent donnt

AXÀ qu'une application sern faite à ln légisha-
ture, à sa prochaine session, ponr obienir un
AGTE incornerant un COLLEGE DE THEU-
LOGIE, à Montréal, affilié à l'Eglise Presbyté-
rienne du Canada.

3 décembre. bm—132

 

: ACTE

Relatif aux Insoivables, de 1861.

 

ES créanciers di soussigné
_4 sont notifiées de s'assembler an Bureau de

MM. Perkins & Stephens, avocats, no. 44, Petite
rae St.-Jacques, Montréal, le 4e JOUR de JAN-
VIER, 1865, A3 HEURES P. M, dans le but de
recevoir un état de ses affaires, et de nommrer un
syudic auquel il pourra fuire une cession d'après
l’acte ci-dessus,

P. Z. ROMAIN.
Montréal, 17 déc. 186-4. 137

 

AOTE

Relatif aux Insolvables, de 1864.

Dansl'affaire de
CHAUNCET K. ADAMS,

faisant affaires sous le nom d'Adams & Cie.

Insolvable.

ÿ ES Crénnciers de Vinsolvable
À ci-dessus sont notifices qu'il a fait une ces-

sion de ses biens et effets, conformément à Pacte
ci-dessus, nu soussigné, syndic officiel, et ils
sont requis de me fournir, d’ici à deux mois d:
cette date, Jeurs réclamations spécifaint Jes ga:
ranties qu’ils possèdent, s'ils en ont, et leur
valeur, et s'ils n'en ont pas, mentionnant le fait,
le tout uttesté sous sermeut avec les pièces justi-
ficatives justifiant lcurs réclamations,

GEORGE B. MUIR,
Syndic officiel.

Montréal, 17 déc. 1864. 187

 

AU LECTEURS DE JOURNAUX.
—

N offre en vente la file com.
plete du PAYS depuis sa fondation ; elle

forme douze beaux voltimes solidement reliés.
S'adresser à ce burean,

Montréal, 24 déc. 1864 am—140 
 

MEDECINES.

SALSEPAREILLE DE BRISTOL
(en bouteilles d'une pinte.)

 

Le grand Purificateur du sang!
 

DarticuHièrement recommandé
durant le printemps et été, lorsque le sang

est épais, ln cireulation difficile et que les hu-
meurs du corps deviennent mulsaines par leurs
secrétions duns la pentu durant les inois d'hiver.
Ce puissant détersif nettoie toutes les purties du
système et devrait être pris tous les jours comme
boisson diurétique pur tous ceux gui sont malades
ou qui veulent éluigner les maladies. C'est la
seule véritable préparation pour la guérison per-
manente des cas les plus dungereux parmi les
maladies suivantes :

Serofule, Dortres, Tuincurs, Uleères et Impétigo,
Jour toutes les espèces d'Eruptions Scrofuleuse
C'est utessi un remède sans paralèlle pour les
frures, Enflures Blanches, Névralgie, Débilité
générale du système Nerveux, Perte de l'Appétit,
Tungueurs, Etourdissements et toutes les Mula-
dies du Fuie, les Fièvres Intermittentes, Fièvres
Billicuses, Jaunisse, ete, etc.

On garantit que c’est ia préparation la plus
pur cet Ia plus puissante, finite avec de la vérita-
ble Sulsepareille du Hondurus, et c'est In senle
qui puisse guérir les maladies syphilitiques dans
leurs formes cs plus dangereuses,

C’est le meilleur remède, et de fuit le sent sur
lequel on puisse compter pour la guérison de
toutes les maludies occasionnées parl’éta timpur
du sang.

Les malades peuvent être certains qu’il n'entre
pas dans cette préparation lu moindre particule
de sulsstnces mercuriclles, minérales ou véné-
.neusez. 11 est parfaitement inolfonsifet peut être
administré aux personnes faibles ainsi qu’aux
enfants les plus délicats sans causer le muindre
préjudice.

es directions complètes pour se servir de ce
remède se trouvent fmprimées sur les papiers
qui enveloppent la bouteille ; et pour être en
garde contre les contre-façons voyez si la signa-
tures de LANMAN ET KEmr se trouve sur l'ailiche
blene.
#5-DEVINS & BOLTON, près le Palais de

Justice, Montréal, agents généraux pour le Ca-
uada. À vendre aussi en gros par John F. Henry
et Cie, Montréal.
La Salseparcille de Bristol est en vente chez

tous les pharmaciens du Canada.
Agents à Montréal : Devina et Bolton, Lam-

phongb et Campbell, 8. Gardner, J. A. Harte, A.
G. Davidson, 1, R. Gray, à la pharmacie du Dr.
Picault ct par-tous les droguistes du monde.

22 mars 1864. H—AA—-28

 

 

7 juillet 1804

 

AUX IMPRIMEURS.

[ES propri¢taires du Journal
Le Fags vifrent en vente tout le matériel qui

segpait a Fimpression de leur feuille avant le
renouvellement de leur fonds d’Hnprimerie, Une
partie de ce matériel, le lour-priner, est presque
neuf, n'ayaut servi que pendantle quart du tempa
qu’il aurait pu durer et l'œil de la leitre est clair
et à toute l'élégance de coupe des caractères
écossais.
Le brevier, qui servait à lu composition des

nouvelles est presque neuf, n'ayant servi que
rarement. La fonte entitre, comprenant les idali-
ques, ne pèse qu'environ 200 livres et suffirait à
la composition des annonces d'un jo.rnai de petite
dimonsion.

Le brevier, qui servait à ln composition des
annonces, quoiguiayant servi pendant plus’eurs
années, peut eucore être profitahlement utilisé,
un en disposera à raison de 14 cents lalivre par
quantités pas moindres de 250 livres jusqu'à 700
livres.

 

 

 

— AUSSI —

Colombelles, Filets maigres, gras-maigres, per-
léa, et parallèles, Galéez, ete, ete,

Une grande variétéde caractères de goût, dont
plusieurs séries complètement neuves.
Tous ces caractères sont parfaitement bien

empaquetés, ct seront vendus pour argent comp-
tant on en échange de billets promissoires de
première classe à échéances de 3 mois.
Le long-priner pourra être divisé en lots de 200

livres et au-dessus, mais pas moindres. La fonte
complète excède 1300. Prix : 20 centa la livre.
Le brevier ne sera vendu qu'en un seul lot, 200

livres, & 22 vents.
Onfournira les carnetères de fantaisie suivant

la qhantité désirée par l'acheteur,
Pour plus amples détails s'adresser à M. l’ad-

niinistrateur du journal Le Pays,

 

JEU DE QUILLES
6, RUE CRAIG GUEST, 56,

 
ÿ © seussigué tient à Pendroit

ci-dessus un Superbe

JEU DE QUILLE

de première classe, auquel est attaché wn salon
de rafraichissement. .

Le local est spacieux et commode et l’établis-
sement se recommande par la propreté et l’ordre
qui y règnent, Les amateurs de ce jeu, À la fois
unusant et favorable à la santé, feront bien d’y
passer et juger par eux-même.

HENRI LAMONTAGNE.
13 die. am—136

 

ETRENNES !

ITRENNESIL

E'FRENNES II?

PORTRAITS,PORTRAITS,
CARTES PHOTOGRAPHIQUES

ALBUMS.
Ï ES soussignés ont décidé
L4 d'exercer envers le public 1a plus grande

libéralité qui se soit jamais vue, en réduisant,
d’ici wi 25 JANVIERprochain, leurs prix com-
me suit : .

 

Un nonvean genre de petites
vignettes pouvant être ap-
posées au coin des cartts de
visite à 81.00 In douznine

Portraits sur cartes ponr Ale |
Petia eens

bums, valant 53.00, à... 81.50 do
Vignettes calotypes, genre in-

troduit à Montréal, par les
soussignés, valant $4.00, 2.852,00 do

BUXTON, LEVEILLÉ vr MOORE, , No. 126, rue NotresDdme,
24 dée, 140

MEDECINÉS.

IMPORTANTroFEMALES
FOHEESEM,

    

  

Important pour les Femmes,
PILULES.

av.

DR, CHEESEMAN,
PROCLAMATION.

AUX FEMMES MARIÉES OU NON.
 

Leplus ancienRegulateur.

L n’y à qu’un seul et véritable
REMDE pour les FILLES ou FEMMESqui

souffrent d'Irrégnlarités ou Obstructions de la
Menstrue.
Ce reméde a 616 reconnu depuis -un grand

nombre d'anuées. Ce sont les

Pilules du Dr Cheesemanpourla
Femme

que les Femmes peuvent prendre pour secourir
la suppression des Alnladices périodiques, qui, si
elles sont gardées suivant les besoins de lat nature,
leur garantirontle plus de santé et de forces ; et
qui, si elles nc sont pns régulièrement expéri-
mentées, produirout la douleur et la mort; et
c'est le premier de tous les Remèdes pour les
Femmes, les

Pilules du Dr Cheeseman-pour la
Femme

CE- BON VIEUX REMÈDE D'OR: contre
toutes les Obsiructiens, à été employé avec plai-
sir et avec profit pendant vingl-cing ans, dans
toutes les parties du monde civilisé. Son inven-
teur est vu, FIEUX M, DECIN TR 1S-EXP1-
RIMENTF, que tout le monde connait et estime,
et en qui tout le monde & confiance. Ce n’est pas
un pernicienx ærrengement, mais un REMOÛDE
SOUVERAIN.

BES

Pilules du Dr Cheeseman pourla
: Femme

n'ont jumais failli, et des milliers de certificats
constatant leur bon ellet peuvent être trouvés
dans toutes les parties du pays. Les propriétaires
garantissent que

UNE RCITE

rétablira les fonctions naturelles mensuelles de
toute FEMME, quelque soit sa condition et son
âge. En un mot, les

Pilules du Dr. Cheeseman pour la
Femité

qui ont été pendant un quart de siècle tn remède
populaire et sûr pour renouveler la Menstrue
interrompue, sont tellemet excellentes que les
femmes en étai de grossesse ne peuvent pas en
frire usage parce qu’elles produiraient un résullut
funeste. Mais elles ne peuvent faire aucun mal
autrement.

LES

Pilules du Dr Cheeséman pour la
citi

Fémnie
sont la seule Médecine sur laquelle les FEMMES
MARIEES et NON-MARILLES ont compté
depuis plusieurs années et peuvent actuellement
compter. PRENEZ GARDE AUX IMITA-
TIONS ! Portez cette annonce à votre Droguiste,
et dites-lui que vous voulez avoir la

Meilleuret laplus sure Medecine
du monde pour les Femmes

laquelle est comprise dans les

Pilules du Dr Cheesemanpour la
Femme.

Ces Pilules formant la meilleure Préparation
qui ait jamais été inventée, avec un succès im-
médiut et persistant,

NE VOUS LAISSEZ PAS TROMPER!

Les Pilules du Dr. Cheeseman ont regu et
reçoivent encore anjourd'hui la sanction des
médecins les plus éminents de l'Amérique.
YE DIRECTIONS EXPLICITES avec

chaque Boîte, Prix: UN DOLLJR PAR BOI-
TE.
Les Pilules sont expédices parla Malle, promp-

tement sur I’envoi du prix, en fonds courant, aux
Propriétaires.
En vente chez tons les Droguistes en général.

HUTCHINGS & HILLYER,
81, Cedar-Street, N.- F,

JOTIN F. HENRY & CIE, Agents en Gros
No. 30}, rue St.-Paul, Montréal, C. E.

10 mars 1864 n—an—cfps—23
 

Tn
»Le Parfum par Excellence

(Æaxtrait defleurs fraîchement cueillies.)

       
A teaeuTS oi pes &

CELEBRE EAU DE FLORIDE
DE MURRAY & LANMAN

CE parfum exquis et préparé
avec des fleurs tropicales frafchementçcncil-

lies et d’une odeur suave. Son arôme est inépui-
sable ; son effet sur la penu est des plus rafrai-
chissant ; elle donne de la vigugur au corps et de
l’élasticité à l’esprit principalement lorsqu'on en
met un peu dans le bain. Elle apporte un soula-
gement immédiat dans les

æblouissements , les Attaques
Nerveusces, les Maux de Tête,
Ta Débilité et les Attaques
WHystérie. ‘

Depuis 25 annnées ce parfum n toujours pris
l'ascendant avec l'élite de la fiston sur les

+utres parfums, aux Indes occidentales Cuba,
a Mexique, dans l’Amérique Centrale et du Sud,
vt nous le recommandons avec confianec comme
un article qui, pour ln délicatesse de l'arôme nn
pas son égal. Cette eau fait aussi disparaître de
a peau les ’

Gerçures, les Pustules, les Bru-
lures dn soleil, les Roussenrs
et les Botitons.

Clest'tin parfum nussi délicieux que I'Ollo de
roses, et il donne au teint une fraîcheurct nne
transparence magnifiques. Mélangé à l’eau il fait
un dentifrice excellent; il donne aûx dents une
blancheuréclatante. 11 fait disparditre aussi In
douleur et la raîdeur de la peau après la barbifi-
cation,
Coxrnrraçox.—Soyez bien sur vos gardes con-

tre les contrefaçons. Voyez si les noms de Mur-
ray et Lanman sont sur la bouteille et sur les
envelop res qui portent une vignette de funtnisie,
, KF-DEVINS et BOLTON, prés le palais do
justice, Montréal, agents génératx pot. le On-
nada. A vende Aussi on gros par John F. Henry
et Cie., Moniréal. -
Agents pour Montréal: Deving et Bolton,

Lamplough et Campbell, A. G. Davidson, K.
Oumifibell et Cie., J. Gardner, J. A, Harte, HR
Gray, à la pharmacie du Dy, Picanlt et par tous
ter Droguistes du monde,

23 mars 1864
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MEDECINES.

CÉLÈBRES

OONNUS SOUS LE NOM DE

PRÉPARATIONS PURES
DE

HELMBOLD

EXTRAIT DE pÜCHU DE HELMBOLD

Extrait de Salseparcille :Je Helmbold
LOTION DE ROSE DE HELMBOLD

EXTRAIT FLUIDE COMPOSE

BUCHU
FORTEMENT CONCENTRÉ,

Véritable Préparation ‘de  Helmibold,.
REMÈDE SPÉCIFIQUE ET RADICAL

Pour les Muludies de la Vessie ct dos Poumons,
pour lu Gruvelle et l’Hydropisie.

Ce médicament fortifie les organes de la di-
gestion et soulage toutes les douleurs venant de
maladies telles que la l’ierre, Retention, ete.
11 est excellent pour

Les hommes, les femmes et les enfunts,

EXTRAIT DE BUCHU

‘DE: HELMBOLD - ‘

Pour les faiblesses provenant d'excès commis à un
Jeune age et qui sont reconnues purles symp-

‘tomes suivants :
x,
‘Blhiresse
Perte de mémoire
Faiblesse nerveuse
Faiblesse de la vue Douleurs aux reins
Lassitude générale Rougeur de la peau
Eruptions sur le visage Sécheresse de la peau

CETTE MEDECINE

détruit invarinblement ces symptômes ; mais
s'ils ne sont pas combattus à temps, les consé-
quences de cette négligence se traduisent géné-
ralement par l'Impotence, l’Imbécilité et les at-
taques d’Epilepsie, qui sont souvent mortelles ;
l’Aliénation mentale, et par cette maladie terri-
ble,

Mains brûlantes
Difficultés à respirer
Insomnies

LA CONSOMPTION.

Beaucoup de gens connaissent la eause de leur
misère, mais peu Favouent.
La mort des milliers de personnes qui périssent

par lu consomption est une preuve terrible de
cette assertion.
Quand la constitution est affaiblie de cette

manière, il faut avoir recours à un remède qui
fortific et qui donne une vigueur nouvelle au
systèmie ; et c'est cela qu’on obtient par l'Æx-
trait de Buchu de Helmbold,

UN ESSAI CONVAINCRA LES PLUS IXCRÉDULES,

FEMMES! FEMMES!!

Jeunes ou vicilles, célibatuires, muriées ou qua ont
l'intention de se murier.

Pourle plus grand nombre des affections dont
souffre le sexe féminin, EXTRAIT DE BUCUU
surpasse tout autre reméde ; par exemple, dans
le chlorose ou retention, Iirrégularité ou ln sup-
pression entière des évacuations lubituelles, la
stérilité et toutes les maladies nuxquelles les
femmes sont sujettes, on ne pourra trouver un
remède plus efficace.

MALADIES SECRÈTES

Ne vons servez plus de baume, de mercure ni
de médecines répugnantes pour des maladie:
désagréables et dangereuses.

L'EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

guérit les maladies secrétes dans toutes leurs
phases, à peu de frais, sans changement de ré-
gime ¢! suns aucune incommodité.
Ce remide oceasionne un fréquent besoin

| d'uriner, et par ce moyen détruit les obstructions
et guérit les retrécissements de l’urètre qui cau-
sent de si grandes souffrances et qne l'on voit si
fréquemment dans ve genre de maladie.

Les milliers de personnes qui ont été les vieti-
mes des charlatans et qui ont payé des prix énor-
mes pour être guéries en pen-de temps, ont dé-
convert qu’elles avaient été trompées. Avec
l'aide des astringents les plus foris, le poison
sèche dans le système, pour se montrer de nou-
veau plus tard, et souvent après le mariage.

 

SERVEZ-VOUS

DE

L’EXTRAIT DE BUCHU DE HELMBOLD

Pour toutes les maladies et les affections des
organes urinaires, le reméde est effectif, quelle
que soit la cause de la maladie et le point où
elle soit arrivée.
Les maladies de ces organes demandentl’aide

d’un dépuratif. L’Extrait de Buchu de Helmbold
est le meilleur dépuratif connu. Ce médicament
aura toujours effet désiré dans chaque ailection
pour lagnelle il est recommandé.

 

SANG! SANG? SANG!

Extrait Fluide de Salsepareille composé
FORTEMENT CONCENTRÉ

DE HELMBOLD -

SYPHILIS

Ceci est une ‘affection du sang qui attaque les
organes sexuels, l’intérieur du nez, des oreilles,
de la gorge, etc, et apparait sous la forme
d'élcères. L’Extrait de Salsepareille de Helmbold
purifie le sang et donne à la peau un teint frais
et animé. Comme l’Extrait est préparé spécinle-
ment pour ce genre de maladie, ses gualités sont
plus eflicaces que celles de toute autre prépara-
jon de sulsepurcille,

LA LOTION DE ROSE
DE HELMBOLD.

Est une application excellente dans les mala
- dies d’une nature syphilitique. Elle est recom-
mandée comme injection dans les affections des
organes nrinnires venant d'excès. Des certificats
du caractère le plus respectable accompagnent
toujours les prépurations.

CERTIFICATS DE CURES

en notre possession depuis huit À vingt ans et
sigués de noms célèbres dans les annâles-d& la
science,

Pourles vertus médicales du

BUCH
voyez Dispensairc des Hfnts-Unis: les ouvrages
importants du professeur Dewces sur Ia,pratique
de la médecine; les remarques du célèbre docteur
Physick, de Philadelphie. Voyez également les
remarques du dôcteur Bphrim MeDowell, médecin
renomm¢é et membre du collége royal des chirur-
giens, Irlande, publiée dans les Transactions du
“ King nnd Quecn Journal,” voyez In ‘ Medicd-
Chirurgical Review,” publiée par Benjamin Tra-
quets, membre du collège royal des chittffgiens.
Voyez enfin in plupart des derniers ouvrages im-
portants sur la médecine en général.

Exmnarr ba Buouv.— $1 par : bouteille;
pout $5.
EXTRAIT DR SALEEPAREILLR.= $1

où six pour $b. ‘
Lotion pes Roses.— 60 centsparbouteille, ou

-

 

par bouteille,

six jour $2.50.
Une demi douzaine do chaque potr $12 suffira

pont guérir les ons les plus obstinés, si les pres-
criplions sont sivics À la-lettre.
Tous les médicaments, enveloppés et protégés

contre toute espèce d’indiscrétion, sont délivrés
nec le plus grand soin aux adresses indignées
par les clients, %
 

MÉDECINES.
AFFIDAVIT.

- 1 OC d à

REMEDES AMERICAINS |ae leville dePhiadeipiieH.7Hehatold,
lequel a déclaré sous sermentque ses prépare-
Scohid ninarcotiques, ni mercure, | dans le. local vi-devant. oot
À la santé, mais qu’elles sont seulement compo-
sées de matières végétales, Co

H. T. HELMBOLD,
Attesté et signé devant moi, anjourd’hijj;le 23

novembre 1854, À
Wu. P. HIBBARD, Alderman,

9th. streot; Philadelphie.

  

“Paghsinformation d’une nature particulière,
s'adresser à ’

Wwx, T, HELMBOLD, Chimiat,
Dépôt, 104, South 10 street,

Below Chesnut, Pliiln.
MÉFIEZ-VOUS DES CONTREFAÇONS ET

DES MARCHANDS SANS PRINCIPES

qui cherchent à écouler leurs * propres articles”
et ceux “ des autréB,” grâce à la réputation obte-
nue parles véritables préparations de Helmbold,

Véritéble Extrait de Buchu de Helmbpla:
se “ de Salsepareille te
Lotion de Roses

Ayez soinifleé‘demander  Helmbpld’s Prepara-
tion.” N'enprenes pasi@iautre. Vendues par ious
les Pharmaciens. 2 :
Pour éviter toute fourberie et tout danger,

gardez cette annoncé et envoyez au Dépôt à
Philadelphie.

Montréal, 10 mars 1864,
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ONGUENT ALLEMAND DE TANNER

Rendez hommage à qui le mérite.
L'Onguent Allemand de Tanner estun article

quia été pendant longtemps éprouvé dans le Sud
de l'Amérique et les Etats-Unis, et est recom-
matidé parplusieurs médecins dans leurpratique
pour guérir les brûlures, les rhumatismes, les
maux d’yeux, le mal de téte, ete. OÙ en jugera
parles témoignages suivants : ’

 

(TEMOIGNAGE DUN MINISTRE.)

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — J'ai fait usage de votre On-
gnent Allemand dans ma famille péndant plu-
sieurs années et je considère que c’est un*bon
article pour le mal d’ycux, Je fus moi-même affi-
gé de cette maladie au point d’être furcé d’aban-
douner tout travail, mais après un usage de quel-
ques jours, mes yeux devinrent plus forts ct
guérirent. Je puis maintenantlire l'imprimé aussi
bien que tout autre,

R£v. Hesey W. Dipec.
Cold Water, Michigan,

14 septembre 1863.

REMARQUES.
Si une personne se rompt un membre, elle ne

peuts'attendre à être guérie par aucun onguent;
mais pour une famille cet onguent est supérieur
A tout autre sur le marché. Le Dy. Tanner, l’in-
venteur, qui est un ancien médecin, s’est servi
de cet onguent dans sa pratique pendant plus de
40 ans. Aujourd’hui, il s’en vend des millions de
boites chaque année. L’onguent ne contient au-
cun ingrédient nuisible.

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — Dans Pété de 1862, je fus
tourmenté par un rhumatizme. Je fus foreé de
me servir de deux béquilles. Je fis usage de YOn-
guent Allemand du Dr. Tanner pendant environ
deux semaines et je commençai à sentir du mieux.
Je suis nutinteuunt capable de marcher sans le
secours d’une canne ct je me considère comme
guéri. Je puis le recommander comme un bon
remède pourle rhumatisme.

R£v. GEonGF VErPLANK.
Scaneatelas, N. Y.

21 juillet 1863.

Dr. TANNER,

Cher monsieur, — Votre lettre du 2 duprésent
est reçue ; elle mo demandesi j'ai été guéri des
piles par votre onguent. Quand vous me l'avez
reconmandé d’abord pour les piles, j'y avais peu
de confiance. J'en ai fnit usage pendant deux se-
maines. Je suis maintenant parfaitementbien.
J'étais si malude alors, que j'étais forcé de gurder
le lit,

Hon. Ezra Coon.
Branch County, Michigan, }

8 octubre 1864,

Dr. TASNFR,

Cher monsieur,—Je me suis. servi de votre
Onguent Allemund pour le mal de tête et je pense
que c’est le meilleur remède dont je puisse faire
usage,

Mad. Mama Hasire.
Canaan, N. Y., }

3 nov. i863.

Dn. TANNER, .
Cher monsieur, — J'ai fait usage do votre On-

guent Allemand pour des engelures, et je pense
que c'est le meilleur remède qui existe pour des
cas semblables.

Hexry G. Coon.
Cold Water, Michigan, ?

9 octobre 1862.

Pourquoi les médecins défendent-ils l'usage
d'un grand nombre de médecines qui se vendent
dans les magasins de drogues Ÿ Simplement
parce qu’elles nuisent à leur pratique et rien de
plus. 8i un homme est malade et est guéri par
quelques doses des pilules de Ayer, le médecin
n’en profite aucunement. Le Dr. ‘Tanner a été
médecin pratiquant pendant plus de 40 ans eten
faisaut mention des faits ci-dessus il parle par
expérience. D a été appelé plusieurs fois pendant
la nuit pout aller & 5 ou dix milles dans la cam-
pagne pour voir des personnes qui avaient à
peine besoin de Ini. Ainsi, si ces personnes avaient
pris une dose de quelque remède, elles guraient
été sans doute guéries. Le temps est nrrivé où il
faut abandonner le calomal, le mercure. Un Dr.
est appelé auprès d’un patient,il laisse un remède
mercuriellesqui conduit des milliers de personnes
au tombeau.

TEMOIGNAGE IMPORTANT.

Dn. TANNER,

Cher monsieur, — Quand vous m'avez engagé
À essayer votre Onguent pour mon rbumatisme,
j'avais peu de confiance en elle. J'en ai fait usage
plus pour vous faire plaisir que dans l'espérance
d’une guérison. J'endemandai et j'en fis usage
pendant neufjours et neufnuits renouvelunt l’on-
guent tous les 12 heures. Après m’en être servi
pendant six jours, mon rhumatisme me tourmenta
moins et au bout de neuf il avait disparu. J'es-
père que tons ceux qui éprouveraient le même
inal essaieront votre Onguent Allemand,

NATHAN Hbnznrs,
Jordan, 12 mai 1862,

 

ELEAZER TANNER 51 Ota,
Proptibiaires __

JOHN F. HENRY =r Oth.
808, rue Saifit-Paul}"Montrénl,

Seuls Agents pour le Canada.

H-—an-—-23.

ENTREPOT DE POËLES
#% ET 804, RUE ST.-PAUL.

OX reçoit ninintenant:
POBLES pbur OOULOIRS, Morning Glory

Albanan, Violet, Gas Burner.
POELES de CUISINE: Fron Dukte, Duchess,

Empire State, Companion, cblébresPoles ‘de I’,
©. STEWART, pour bois ou charbioh.
FOURNAISES,—Imitatton do Podles russes.

Oélôbres Poèles Sonrdà, Tnynux de Poèle
A DES PRIX TRES REDUITS,

GEO. HAGAL & O1R.
HFrOn recevra dans quelques jours le Northern

Light Guz Burner, fabriqué par celtit quisobtenu
le brovet à ‘Troy. En conséquence de l’escdfipte
sur l'argent américain, île séront-vendus à‘doï
Prix extrémementREDUITS,

17 avril 1864,

10 mars 1864,
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| CHARLEBOIS,VALOIS
ee

ET CI
250 RUE ST.-PAUL.

Ex ee _ Ca -

veoetInforme gre iréig
Un Magesinde Qujihoaiilsiig

upé par À, Brewates)

  

ogne  pouvant porter. atiejole l‘oùnous.aurons constamfnent en vente
BORTIMENTcomplet de. tous les art oN
rapport à: cette by

; cles ayangb anche de commerce provenantdes meilleurs Mäychôs d'Eu, fdToe u à “urope et des Bay.
Venez visiter notre ma asina t d',

eurs. Les articles sont Se promi, dal rail
es prix réduits. ’ 99 ;

Montréal, 18 apût 1864, fimgy

POELES | PORLES! POBLES!
. i

DEPOT CANADIEN DE POELES
75, GRANDE-RUE ST.-JAOQUF&/

  

 

Poles de Cuisifls
Steward: ‘

Morsifg & BvegfngSine
Charter Oak

Bgipire State

Nugget

Queen City

shail, ete. ‘ête:, ete,

PÔELES POUR CHAUFFAGE
Nortliern Lightb.griffletivs

Albanian-

  
Mammy;

Cüpid

Cylinder

Nubian

Ete, Ete,

J. G. BEARD =r Cuz,

5, Grande rue St.-Jacques,

2 novembre fin—119

Charbon ! Ch'rbon ! Charbon

Lehigh:

Lackawaga

Pittston

Seranton

Anthareite Oallois

Newcastle pourGrilles.

Sydney

Ecossais

À Vapeur

Pour Forgerong

‘ Coke Anglais

. * Ete, Ete.

J. G. BEARD ur Cir,

Coin des rues McGill etWillington,

P, S.—Les commandes laissées aux magasins
de Poêles, 75 Grande rue St-Jucques, seront
promptement exécutées.

2 novembre

AVIS,

PPLICATION acra fuite À Ia
£ Législature à so première session pour ob-
tenir un acte incorporant In société homéopa-
thico-médicale de Montréal.

F. E. GRAFTON,
Secrétaire.

afpsbm—135

JARDIN VICTORIA.
GLACIARUMEN PLEIN AIR.
LE sonssigné, propriétaire du
A JARDIN VICTORIA, prend la li>erté d'in-
former ses nombreux patrons et Je public en
général, quil a inondé ponr la présente smson
du ptivage, un MAGNIFIQUE GLACIARUM
EN PLEIN AIR, de trois cents picds sur cent.
Si on lui accorde un enconragement si flisant, il
en fera aussi un autre de (rois cenls sur cent
cinquante picds.

Ses conditions sont des plus libérales, et les
Règlements de Ta nature la Sits sévère, afin de
donnertoutes les garanties de décorum, d'ordre
et'de comfort possible. ;
Un petit Cercle de cout soixante-seize pieds:

sur quatre-vingt-dix a anssi êté inondé surle ter--
rainfu jeu de pnlet, ponr I'nsnge particulierdes:
ififints et des Damesqui voudront patiner privés
ment, ;

Les anticlinmbres sont bien chanffées et rien
n'est épargné. pourdonner tout le comfort possi-
ble aux patrons.
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13 décembre
 

 

S'ndresser d.
‘J. B. BRONSDON,

Jardin Victoria.
N, B—TUne liste est avssi déposée au dépôt do

journaux de Daltôn, coin des rues Craig et St-
Lriurent, où l'on pedtée procurer tôlités les infor-
mations requises.

CONDITIONS:
BILLETS DE FAMILLES (non transférables)

$6:00. »
UNE DAME ET UN MONSIEUR. do $0
UN BILLET do sa0
BILLET D'UNE FOIS do 301
BILLETS de souscription invartäblementpaja-

bles d'avance.

On trouvera aussi gur le terrain deagai
ques places pour aller à In: raquette et à te
magnifique côte 16ngue do JU;verges pot
nesux indiens, Xl rs

jno--}38Monttéhl, 20 déc, 1864, .

“LIBETATIGN VORONTATRE:LIGITATION VOLONT AINE-
+ LHeee : ;

EfA:' vendue par autorité de
3 Justice,-eu plushaut ot- dernier os oo

chépisseur, LUNDI, le NEUF JANVII RP

olifh, à UNE HEURR, P. M, à ln porte&
l’égliao.de In pornissé de St. Antoine, UBS Le

appnrtenant & Adolphe Chagnon, minut,

‘an seobnd rang.deBt. Anfoint, de 2 atpfy
pds, x'45 nrps., bornéé ait Nord-Est et
Quest par-Joan Bte,Fanitif, hiver maiso
et nftjtos bâtisses.

i es conditions, s'adresser au sou

1, GEOFFHIUN NvPov
Verchiros, 13 déc, 1864. imyffgese180
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